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INTRODUCTION 

En  revenant  du  congrès  coopératif  international  de 
Manchester  en  1902,  Anseele  disait  :  «  Si  la  Wholesale 
anglaise  qui  possède  six  navires,  pouvait  nous  envoyer 
l'un  d'entre  eux  à  Ostende  ou  à  Anvers,  nous  demande- 
rions aux  camarades  des  coopératives  belges  d'aller 
visiter  Manchester,  son  magasin  de  gros  coopératif,  sa 
banque,  ses  fabriques,  Rochdale,  etc.,  et  vous  verriez, 
mon  cher  Serwy,  que  votre  (?)  fédération  prendrait 
bientôt  de  l'extension  et  que  la  foi  en  la  coopération 
ouvrière  grandirait  encore  dans  nos  milieux  socia- 
listes. « 

Malheureusement,  information  prise,  les  steamers  de 
la  Wholesale  ne  sont  point  outillés  pour  transporter 
des  passagers,  mais  bien  des  milliers  de  tonnes  de  mar- 
chandises. 

L'idée  du  voyage  ne  fut  point  abandonnée  à  raison  de 
cette  difficulté.  Elle  fut  lancée  il  y  a  deux  ans  et  demi  et 
put  être  enfin  réalisée  en  août  dernier. 

Le  prix  de  voyage  avait  été  fixé  à  150  francs  ;  il  ne 
coûta  que  135  francs,  grâce  à  la  générosité  de  nos  amis 
anglais. 


EN  ANGLETERRE 

Le  dimanche  9  août,  les  camarades  belges,  au  nombre 
de  20,  s'embarquaient  à  Zeebrugge  sur  le  steamer  Duke 
of  Clarence  :  c'étaient  les  camarades  Jos.  Bologne  de 
La  Populaire  de  Liège,  Jules  Van  den  Weghe  des 
Tisserands  Unis  de  Gand,  A.  De  Backer  et  Degroeve 
de  la  Volksdrukkerij  de  Gand,  G.  Gérard  de  Y  Aurore 
de  Vottem,  Philippart  du  Progrès  de  Chênée,  Denis 
de  La  Justice  de  Waremme,  L.  Leclerq  de  Y  Avenir  de 
Boussu-lez-Walcourt,  D.  Henon  et  Decoux  de  la  Mai- 
son du  Peuple  de  Dinant,  Laurent  de  la  brasserie  La 
Fédérale  de  Liège,  Périquet  de  Y  Espérance  à  Nîmes, 
Dubacq  du  Bonnet  Rouge  de  Leuze,  Dorquet  de  la 
Prévision  d'Ougrée,  Patinet  de  Y  Avenir  Socialiste 
de  Seraing,  Victor  Serwy  de  la  Fédération  des  socié- 
tés coopératives  belges. 

D'autres  délégués,  appartenant  au  monde  syndical, 
poli  tique  et  au  corps  enseignant,  accompagnaient  la 
délégation  coopérative,  c'étaient  :  Galopin,  secrétaire  de 
la  Fédération  liégeoise,  Konders,  du  Travail  de 
Verviers,  Jennekens  du  syndicat  des  employés  de  Liège, 
et  Mme  Docquier-Fauquet,  institutrice  à  Bruxelles  et 
directrice  des  cours  d'infirmières  laïques. 

La  délégation  aurait  pu  être  plus  nombreuse  et  plus 
brillante  si  les  grandes  coopératives  socialistes,  et  aussi 
nombre  de  sociétés  de  moyenne  importance,  avaient 
compris  l'utilité  de  participer  à  ce  voyage  d'études. 

Elles  ont  une  revanche  à  prendre.  Espérons  qu'à  la 
prochaine  occasion,  elles  saisiront  tout  le  bien  que  leur 


délégué  et  partant  leurs  camarades  pourront  retirer  d'un 
voyage  semblable. 

A  MANCHESTER 

L'Administration  Centrale 

C'est  le  lendemain  lundi  à  midi  que  les  délégués 
belges  débarquaient  à  la  gare  de  Manchester  et  étaient 
reçus  par  MM.  Fairclough  et  Heminway,  directeurs 
de  la  Wholesale,  M.  Egerson  et  M.  Collins  qui  leur 
souhaitèrent  une  bienvenue  des  plus  cordiales. 

Mais  les  délégués  belges  avaient  hâte  de  voir  la 
Wholesale  et  aussi  de  déjeuner.  Cinq  minutes  plus  tard 
ils  se  trouvaient  devant  les  bâtiments  de  Balloonstreet 
à  la  fois  étonnés  et  émerveillés  par  la  grandeur  im- 
posante de  ceux-ci. 

Les  bâtiments  de  Balloonstreet  et  des  rues  avoisi- 
nantes  occupent  un  espace  plus  étendu  que  la  Grand'- 
Place  de  Bruxelles,  que  la  place  St-Lambert  à  Liège, 
ou  que  la  Place  du  Marché  du  Vendredi,  à  Gand.  Ils 
sont  à  5  étages  et  sont  occupés  par  des  bureaux,  des 
salles  de  réunion,  une  immense  salle  à  manger,  des  ma- 
gasins d'échantillons,  la  banque,  etc.  Environ  1500 
employés  y  travaillent  chaque  jour.  Les  bâtiments  de 
l'administration  centrale  et  de  la  banque  ont  coûté 
3.500.000  francs. 

Sur  le  seuil  de  la  Wholesale  on  photographia  les 
délégués  belges  et  peu  de  temps  après,  enlevés  par  un 
ascenseur,  ils  pénétraient  dans  la  salle  du  restaurant  de 
la  Wholesale,  où  un  dîner  parfaitement  ordonné  les 
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attendait.  Bien  qu'il  n'y  eut  ni  vin  ni  bière  à  table,  rien 
que  de  l'eau,  il  ne  fallut  pas  longtemps  pour  que  chacun 
oublia  les  fatigues  du  voyage  et  pour  que  la  joie 
rayonna  bientôt  sur  tous  les  visages. 

Il  est  vrai  que  l'accueil  des  camarades  anglais  si  em- 
pressé, si  fraternel,  était  pour  beaucoup  dans  cette  satis- 
faction générale.  Beaucoup  de  délégués  belges  se  repré- 
sentaient les  Anglais  comme  des  gens  secs  et  froids  et 
ils  rencontraient  en  leurs  hôtes  des  amis  au  caractère 
enjoué,  aux  sentiments  expan&ifs,  à  la  gaité  presque 
méridionale. 

M.  Fairclough,  à  la  fin  du  diner,  exprima  aux  délé- 
gués belges  au  nom  de  la  Wholesale,  les  souhaits  de 
cordiale  bienvenue  et  déclara  qu'ils  étaient  ici  chez  eux. 
Les  intérêts  des  travailleurs  sont  les  mêmes  quelle  que 
soit  leur  nationalité  et  rien  n'est  plus  important  pour 
eux  que  de  constituer  par  ['Alliance  Coopérative  in- 
ternationale une  grande  famille. 

Serwy,  au  nom  de  ses  amis,  remercia  M.  Fairclough 
pour  ses  excellents  sentiments  à  leur  égard  et  il  ajouta 
que  la  délégation  belge  était  venue  en  Angleterre  pour 
voir  de  près  l'œuvre  de  la  Wholesale,  s'instruire  et 
tâcher  à  son  retour  sur  le  continent  de  faire  profiter  les 
coopérateurs  belges  des  renseignements  recueillis.  Jl 
ajouta  qu'il  avait  foi  en  la  puissance  réformatrice  de  la 
coopération  et  qu'il  attendait  beaucoup  pour  l'avenir  do 
Y  Alliance  coopérative  Internationale. 

* 
*    * 

Immédiatement  après  ces  quelques  paroles,  la  visite 
commença.  Le  programme  était  chargé  et  le  temps  des 
visiteurs'Jimité.  Grâce  â  l'intelligence  de  notre  cicérone, 
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M.  Collins,  et  aux  facilités  mises  à  notre  disposition  par 
le  comité  directeur  de  la  Wholesale,  les  délégués  bel- 
ges purent  voir  beaucoup,  se  faire  une  idée  assez  exacte 
de  l'importance,  du  rouage,  des  avantages  de  la  fédéra- 
tion coopérative  anglaise  en  relativement  peu  de  jours. 
C'est  dans  les  bâtiments  de  Ballonstreet  que  se  trou- 
vent toute  l'administration  centrale,  la  banque,  le  bureau 
des  architectes  (20  personnes),  le  restaurant  (49  person- 
nes), le  service  dos  ingénieurs  (21),  etc.  —  Au  total 
1957  personnes  dans  le  département  de  Manchester. 


Le  service  de  l'incendie 

Notre  première  visite  fut  pour  la  brigade  de  pompiers 
de  la  Wholesale  qui,  comme  une  grande  ville,  a  orga- 
nisé son  service  de  secours  en  cas  d'incendie.  Le  corps 
de  pompiers  de  la  Wholesale  anglaise  a  un  effectif  de 
260  hommes  et  possède  plusieurs  pompes  à  vapeur  et 
tout  un  matériel  des  plus  perfectionnés. 

On  comprend  que  la  Wholesale  ait  organisé  sérieuse- 
ment ce  service  quand  on  voit  l'importance  des  bâti- 
ments, des  fabriques,  de  ses  installations,  quand  on  sait 
qu'elle  est  le  plus  important  assuré  delà  société  d'assu- 
rance créée  par  elle. 

L'Assurance  coopérative 

Dans  toutes  les  coopératives  de  la  Grande  Bretagne 
on  constate  que  les  conseils  d'administration  ont  pris 
toutes  les  précautions  pour  éviter  les  incendies.   N'ont 
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elles  pas  d'ailleurs  un  double  intérêt?  D'abord,  ne  pas 
avoir  leur  service  commercial  désorganisé  et  ensuite, 
ne  sont-elles  pas  toutes  assurées  à  leur  Coopérative 
msurance  ? 

C'est  en  1867  que  la  Coopérative  Insurance  fut 
créée.  C'est  une  société  autonome  enregistrée.  Son  siège 
fut  d'abord  à  Rochdale,  puis  transporté  à  la  Wholesale 
Society,  Balloonstreet,  à  Manchester,  où  elle  resta 
jusqu'en  1877.  Depuis  elle  occupe  des  bâtiments  qui  lui 
sont  propres  dans  Corporationstreet. 

Il  est  actuellement  question  de  faire  de  cette  société 
un  département  des  Wholesales  d'Angleterre  et 
d'Ecosse. 

La  Coopérative  Insurance  no  traite  pas  seulement 
la  question  incendie,  mais  aussi  l'assurance  contre  les 
volscommis  par  les  employés  des  coopératives  (fôàelity), 
l'assurance  sur  la  vie,  l'assurance  contre  la  mort  par 
accidents,  l'assurance  collective  sur  la  vie.  C<s  cinq 
branches  distinctes  sont  venues  se  greffer  les  uns  sur  les 
autres.  Elles  assurent  les  collectivités  et  les  individus 
contre  les  risques'. 

Au  dernier  congrès  annuel  des  coopératives  anglaises, 
le  rapport  soumis  indiquait,  pour  1907,  quelques  chiffres 
qui  témoignent  de  l'importance  de  l'assurance  coopéra- 
tive en  ce  pays. 

Assurance- incendie 

•  Capitaux  assurés  :  630  millions  francs. 
Primes  :  780  mille  francs. 
Risques  :   1051. 
Indemnités  :  280  mille  francs. 
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Assurance  contre  le  vol 

Sommes  assurées  :  15  millions  600.000  francs. 

Primes  perçues  :  250.000  francs. 

Risques  :  180. 

Indemnités  :  19.150  francs. 

Assurance-vie  (individus) 

Primes  perçues  :  6  millions  250.000  francs. 
Risques  payés  :  319. 
Indemnités  :  156.000  francs. 

Assurance-vie  (collective) 

Sociétés  assurant  leurs  membres  :  55. 

Nombre  des  membres  :  76.972. 

Primes  :  200.000  francs. 

Risques  :  805. 

Indemnités  :  118.750  francs. 

Ce  dernier  genre  d'assurance  est  de  date  récente;  il  a 
été  mis  en-  vigueur  en  1905  et  il  semble  prendre  une 
grande  extension.  C'est  très  compréhensible,  car  il  est 
extrêmement  ingénieux.  M.  Bernard  Lavergne,  dans  son 
beau  livre  sur  le  Régime  Coopératif,  le  décrit  comme 
suit  :  «  Les  sociétés  coopératives  ont  été  sollicité  de 
verser  à  la  coopérative  d'assurance  un  penny  (dix  cen- 
times) par  livre  (25  fr.)  de  ventes  consenties  par  elles  à 
leurs  clients;  en  échange  la  coopérative  d'assurance 
s'engage,  en  cas  de  mort  de  l'un  des  sociétaires  de  la 
coopérative  à  payer  4  shillings  (5  fr.)  par  25  fr. 
d'achats  effectués  par  ce  sociétaire  auprès  de  la  société, 
dans  l'année  du  décès. 
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L'assurance  collective  sur  la  vie  s'interdit  de  faire 
une  enquête  sur  l'âge  ou  la  santé  des  membres  des 
sociétés  coopératives,  mais  institue  une  police  d'assu*- 
rance  collective,  unique  pour  tous  les  membres  des 
sociétés  coopératives  qui  voudraient  s'assurer. 

Cependant,  prélèvements  et  indemnités  pour  Cause  de 
mort  sont  les  uns  et  les  autres  exactement  proportion- 
nels aux  achats  annuels  moyens  du  sociétaire  défunt.  Si 
le  sociétaire  meurt  avant  63  ans,  l'indemnité  est  calculée 
sur  la  moyenne  de  trois  dernières  années;  s'il  meurt 
après  63  ans,  l'indemnité  est  calculée  sur  la  moyenne 
d'achats  des  dix  dernières  années. 

En  d'autres  termes,  chaque  membre  des  sociétés  coo- 
pératives, collectivement  assurées  auprès  de  la  société 
de  Manchester,  donne  par  l'intermédiaire  de  la  société, 
dont  il  est  client,  un  penny  par  25  fr.  d'achat;  en 
échange  ses  héritiers  recevront  à  sa  mort  5  fr.  par  25  fr. 
d'indemnité  pour  125  fr.  d'achats  annuels  moyens.  Par 
cette  méthode  d'assurance  la  famille  de  chaque  coopéra- 
teur  défunt  reçoit  une  indemnité  équivalant  au  cinquième 
des  achats  annuels  moyens  effectués  par  le  défunt. 

N'est-ce  pas  que  ce  système  est  ingénieux  et  qu'il 
mérite  de  retenir  l'attention  des  coopérateurs  belges? 

En  Belgique  nous  venons  d'entrer  dans  la  voie 
de  l'assurance,  grâce  à  la  Prévoyance  Sociale.  Il  im- 
porte d'aller  de  l'avant  et  de  créer  sous  les  aupices  de  la 
Fédération  les  autres  branches  de  l'assurance. 


Nous  assistons  à  des  manœuvres  du  corps  des  pom- 
piers et  à  l'extinction  d'un  incendie  fictif.  En  quelques 
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minutes   tout  le   matériel  est   amené   sur  les  lieux  du 
sinistre  (?)  et  mis  en  œuvre. 

La  rapidité  de  la  manœuvre  montre  qu'on  a  amure  à 
des  professionnels 

Exposition  coopérative  permanente 

Alors  les  délégués  belges  parcourent  pendant  une 
heure  et  demie,  montant,  descendant,  ascenseurs  par- 
tout, de  nombreuses  et  vastes  salles  dans  lesquelles  la 
Wholesale  exhibe  des  spécimens  de  tous  les  produits 
fabriqués  ou  mis  en  vente  par  elle  :  cafés,  riz,  fruits, 
viandes,  salaisons,  savons,  graines,  denrées  alimen- 
taires, en  un  mot,  objets  de  vêtements,  chaussures, 
chapellerie,  horlogerie,  bijouterie,  vélos,  ameublement, 
fournitures  de  bureau,  tabacs,  cigares,  etc.,  etc.  C'est 
une  exposition  de  tout  ce  dont  l'homme  a  besoin  quoti- 
diennement et  aussi  de  tout  ce  qui  peut  agrémenter  son 
existence  et  embellir  son  logis. 

Le  tout  est  présenté  dans  un  cadre  bien  ordonné  avec 
beaucoup  de  goût. 

Aussi  les  visiteurs  ne  peuvent-ils  retenir  leurs  cris 
d'admiration. 

L'un  d'eux,  en  voyant  des  pianos,  des  meubles  sculptés, 
ne  peut  d'empêcher  de  s'écrier  :  «  Mais  ces  meubles  ne 
sont  pas  achetés  par  des  ouvriers;  il  n'y  a  que  des 
bourgeois  qui  peuvent  se  permettre  une  telle  dépense,  un 
pareil  luxe  !  » 

«  Vous  vous  trompez,  répondit  M.  Hemingway.  Ce 
sont  bien  des  ouvriers  qui  font  l'acquisition  de  ces  meu- 
bles que  vous  admirez.  En  Angleterre  le  travailleur 
aime  beaucoup  son  home,  son  intérieur.  Rien  n'est  trop 
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beau  pour  le  garnir,  pour  l'embellir.  Au  lieu  de  dépenser 
leurs  économies  en  boissons  et  au  jeu,  nombre  d'ouvriers 
s'en  servent  pour  se  procurer  qui  un  piano,  qui  un  har- 
monium, qui  une  belle  bibliothèque.  N'oublions  pas 
que  l'Anglais  aime  le  confort.  » 

Ces  salles  d'exposition  sont  visitées  au  moins  deux 
l'ois  par  semaine  par  les  acheteurs  des  sociétés  coopéra- 
tives d'un  grand  nombre  de  districts  de  l'Angleterre  : 
ils  y  viennent  s'enquérir  des  prix,  de  la  qualité  des 
marchandises,  des  conditions  et  de  l'époque  des  livrai- 
sons, de  la  situation  du  marché.  Ils  y  viennent  faire 
leurs  achats.  Le  mardi  est  le  grand  jour  de  visite.  C'est 
le  jour  de  bourse.  Il  n'est  pas  rare  d  y  rencontrer  700  à 
800  acheteurs. 

Ce  jour,  ces  salles  d'exposition  sont  parcourues  par 
les  gérants  des  sociétés  coopératives.  M.  Cernesson,  qui 
a  aussi  assisté  à  cette  bourse,  dit  que  «  les  affaires 
se  traitent  avec  une  aisance  et  une  promptitude  extra- 
ordinaire, car  ces  sortes  de  ventes  n'ont  aucun  des 
caractères  d'une  vente  commerciale  où  l'acheteur  et  le 
vendeur  sont  toujours  sur  le  qui-vive,  l'un  rabaissant, 
l'autre  surfaisant  la  valeur  de  chaque  article.  La  con- 
fiance est  entière  et  les  prix  établis  d'avance;  il  n'y  a 
donc  aucun  marchandage,  et  il  y  a  une  grande  économie 
de  temps  et  de  paroles  :  un  regard,  un  signe  de  tête 
suffisent  pour  conclure  un  marché  souvent  énorme.  On 
ne  donne  pas  d'argent,  le  paiement  a  lieu  dans  l'a 
huitaine  ». 

Ce  spectacle  seul  mériterait  le  voyage  en  Angleterre 
pour  la  plupart  de  nos  administrateurs  des  sociétés  coo- 
pératives, qui  ne  sauraient  se  passer  de  marchander. 
Nous  en  connaissons  qui  voudraient  que  la  fédération  leur 
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fournit  tout  pour  rien!  Il  en  est  d'autres  qui  considèrent 
et  traitent  leur  fédération  comme  un  simple  courtier, 
un  vulgaire  négociant  :  le  bénéfice  qu'elle  réalise  est  de 
trop;  les  frais  généraux  qui  s'élèvent  à  2  °/0  (?)  sont 
trop  élevés. 

Les  pauvres!  Comme  si  la  fédération  n'était  pas 
eux-mêmes. 

Quelques  chiffres  sur  la  grandeur  de  ces  salles  d'expo- 
sitions, sur  la  quantité  de  marchandises  échantillon- 
nées, nous  feront  mieux  saisir  l'importance  de  cette 
exhibition  permanente  : 

Dans  le  magasin  de  chaussures  il  n'y  avait  pas 
moins  de  200.000  paires. 

Les  caves  à  fromages  contenaient  100.000  kil.  environ. 

Le  local  où  se  débite  en  sachets  et  en  paquets  la 
farine  supérieure  pour  la  confection  des  cakes,  du 
plum-pudding,  occupe  50  jeunes  filles  et  livre  700  sacs 
de  100  kg.  par  jour  à  la  consommation. 

La  salle  d'ameublement  est  longue  de  70  mètres  et 
large  de  20  mètres. 

Le  magasin  de  calicot  est  alimenté  par  925  métiers. 

Le  hall  aux  tapis  et  aux  toiles  cirées  n'a  pas  moins  de 
70  mètres  de  longueur. 

Le  magasin  de  confections  laine  pour  hommes  est 
une  salle  de  100  mètres  de  long  et  de  30  mètres  de  large. 

La  salle  dans  laquelle  se  choisisent  les  chapeaux  et 
les  fleurs  artificielles  qui  doivent  les  garnir,  ne  compte 
pas  moins  de  50  fenêtres.  Aussi  que  de  cartons,  que  de 
chapeaux,  que  de  fleurs  ! 

Dans  les  salles  où  se  fabrique  l'électricité  destinée  à 
l'éclairage  des  bâtiments  de  Ballo^nstreet  (administra- 
tion centrale),   on  compte  sept  immenses  chaudières, 
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deux  moteurs  d'une  force  respective  de  2620  et  de 
2360  chevaux  et  deux  moteurs  de  100  chevaux,  chacua 
destinés  à  actionner  les  ascenseurs. 

En  un  mot,  tout  est  colossal! 

Un  autre  spectacle  inoubliable  est  celui  de  tout  ce 
monde  prenant  ses  repas  dans  l'immense  salle  du  restau- 
rant de  la  Wholesale.  Le  service  est  assuré  par  une  cin- 
quantaine de  jeunes  filles  et  est  placé  sous  la  direction  de 
Miss  Stephenson,  qui  est  un  maître  d'hôtel  de  tout  pre- 
mier ordre  àen  juger  par  la  rapidité,  la  correction,  la  pro- 
preté qui  président  à  tous  les  repas.  Ces  cliners  composés 
de  trois  plats  sont  fournis  gratuitement  par  la  Whole- 
sale à  tous  les  acheteurs  des  sociétés  coopératives  A 
certains  jours,  le  restaurant  coopératif  sert  plus  de 
1000  diners.  Dernièrement,  un  jour  réservé  aux  achats 
des  fruits  (en  octobre),  un  samedi,  il  n'a  pas  été  servi 
moins  de  3000  repas.  Ce  jour  là  la  Wholesale  a  vendu 
en  oranges,  prunes,  raisins,  sultanes,  figues,  farines, 
sucres,  etc.,  tout  cela  en  vue  de  la  Noël  (fabrication  de 
cakes,  plum-pudding,  gâteaux)  pour  plus  de  1  million 
de  francs  en  plus  que  l'an  dernier. 


Achats  en  gros 


La  Wholesale  achète  ses  marchandises  autant  que 
possible  aux  lieux  de  production.  Ses  fonctionnaires 
délégués  aux  achats  s'en  vont,  lorsque  c'est  le  moment, 
en  Grèce,  à  Smyrne,  en  Espagne,  pour  les  approvision- 
nements de  fruits  ;  ils  se  rendent  sur  le  continent  pour  se 
procurer  les  objets  manufacturés:  jouets,  quincaillerie, 
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broderie,  tissus,  rubans,  dentelles,  ganterie,  etc.  La 
Wholesale  a  des  acheteurs  résidant  en  Angleterre,  en 
Irlande,  en  Amérique,  au  Canada,  en  Australie,  en 
Espagne;  elle  a  aussi  des  comptoirs  d'achat  dans  les  dif- 
férentes parties  du  inonde. 

La  Wholesale  anglaise  en  1907  comptait  1582  socié- 
tés coopératives,  ayant  2. 134.085  membres. 

Et  2.434.085  coopérateurs,  c'est  une  immense  armée 
de  plus  de  10  millions  de  personnes. 

Ces  1582  sociétés  ont  fait  en  1907  pour  2  milliards 
700  millions  de  francs  d'affaires;  elles  possèdent  800  mil- 
lions de  capital  et  elles  ont  distribué  300  millions  de 
bénéfices. 

N'est  ce  pas  que  ces  chiffres  sont  écrasants?  Ils  déno- 
tent que  la  coopération  constitue  en  Angleterre  un  Etat 
commercial  dans  l'Etat  capitaliste. 

La.Wholesale  anglaise,  qui  date  de  1864,  est  l'organe 
de  fabrication  et  de  vente  des  sociétés  coopératives,  qui 
au  nombre  de  1134  lui  ont  acheté  en  1907  pour  620  mil- 
lions de  francs. 

La  même  organisation  d'achat  en  gros  existe  pour 
l'Ecosse,  c'est  la  Coopérative  Scottish  Wholesale 
Society  qui  compte  278  sociétés  et  qui  a  fait  l'an  dernier 
190  millions. 

Notez  que  la  population  de  l'Ecosse  5  millions)  est 
beaucoup  moins  dense  et  moins  nombreuse  que  celle 
de  la  Belgique  (7  millions). 
N'est-ce  pas  merveilleux? 

Un  Anglais  achète  à  sa  Wholesale  pour  environ 
25  francs  par  an,  un  Ecossais  pour  40  francs,  un  Belge 
pour  0.50  fr. 

Par  tète  d'habitant,  l'achat  d'un  coopérateur  de  la 
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Grande  Bretagne  s'élève  à  90  fr.  En  Belgique,  cette 
moyenne  atteint  à  peine  la  moitié. 

Nous  avons  donc  encore  beaucoup  à  travailler  pour 
conquérir  la  première  place  sur  le  champ  d'honneur  de 
la  coopération. 

La  Wholesale  est  un  grand  commerçant  et  devient 
chaque  jour  un  industriel,  un  fabricant  de  plus  en  plus 
important,  car  son  but  est  d'absorber  toutes  les  fonc- 
tions de  la  vie  économique.  Elle  a  débuté  modestement 
comme  la  fédération  des  sociétés  coopératives  belges, 
comme  le  Vooruit,  comme  la  Maison  du  Peuple  de 
Bruxelles,  comme  toutes  les  œuvres  qui  font  aujourd'hui 
l'admiration  et  constituent  l'espérance  des  prolétaires. 

La  Wholesale  anglaise  possède  une  quarantaine 
d'usines,  pour  la  plupart  de  création  récente,  colossales, 
conçues  pour  la  facilité  du  travail,  le  plaisir  des  veux  et 
la  santé  des  travailleurs  occupés. 

Nous  n'avons  pu  en  quatre  jours  les  visiter  toutes, 
d'autant  plus  que  beaucoup  de  ces  fabriques  ne  sont  pas 
toutes  situées  à  Manchester  et  aux  environs.  Nous  en 
avons  parcouru  une  dizaine.  Ensuite  il  en  est  sur  tous 
les  points  de  l'Angleterre. 

Production  coopérative  de  gros 


L'énumération  des  créations,  des  établissements  in- 
dustriels dans  l'ordre  chronologique  fera  saisir  à  la  fois 
la  méthode  suivie  et  l'esprit  qui  anime  les  dirigeants  de 
la  coopération  anglaise. 


—  21  — 


VENTE 

"ô> 

ÉTABLISSEMENTS 
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ou 

a  = 
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PRODUCTION 

2° 

1866 

Tipperarj 

1868 

Comptoir  d'achats 

Kilmallock 

SS  (  1  i 

1869 

agricole 

Liinerick  (Irlande) 

— 

1871 

Succursale  de  la  W. 

Newcastle 

— 

1735 

1872 

Banque 

Manchester 

— 

33 

1872 

Pabr.  de  chaussures  et  sellerie 

Manchester 

64 

1873 

Biscuiterie 

Crumpsall 

4.704.375fr. 

541 

1873 

Draperie 

Manchester 

— 

209 

1873 

Comptoir  d  achats 
agricole 

Armagh 
'Irlande) 

— 

1873 

Fabr.  de  chaussures 

Leicester 

8.800.000.— 

1935 

1S74 

Abattoir  de  porcs 

Tralee(lrL) 

— 

74 

1874 

Succursale  de  la  \Y 

Londres 

— 

1013 

1S76 

Comptoir  d'achats 

New-York 

— 

(i 

1877 

Comptoir  d'achats 
agricole 

Cork  (Tri.) 

- 

— 

1876 

Premier  steamer 

L.  Goole  New-York 

— 

— 

1879 

Comptoir 

Rouen 

— 

14 

1879 

Second  steamer  :  Pionier 

Goole-Rouen 

— 

— 

1880 

Fabr.  de  chaussures 

lleekmondwike 

2.500.000.— 

334 

1881 

Comptoir 

Copenhague 

— 

22 

1883 

Troisième  steamer 

Houle-Copenhague 

— 

— 

1885 

Département  thé  &  café 

Londres 

— 

482 

1883 

Steamer  «  Equity  » 

1884 

Comptoir 

Elamburg 

— 

1884 

Succursale  de  la  W. 

Bristol 

— 

201 

1S86 

Dépôt 

Longton 

— 

— 

1887 

Département  de  cacao 

Londres  (2; 

— 

205 

1887 

Fabr.  lainage,  draps 

Batley 

2.500.000  — 

229 

1890 

Steamer  «  Liberty  » 

— 

1890 

Confect.  de  vêtements 

Leeds 

2.500.000.— 

.290 

1891 

Moulin  à  farine 

Dunstan  on  Tinc 

16.000.000.- 

164 

— 

Dépôt 

Aarhus(Dan 

— 

14 

1893 

Menuiserie  &  ameubl. 

Broughton 

600.000  — 

20  1 

1894 

Comptoir 

Montréal    Canada) 

— 

4 

1894 

Vêtements  el  chemises 

Broughton 

2.100.000  — 

1068 

1898 

imprimerie 

Longsight 

2.600.000.— 

834 

1895 

Savonnerie 
(glycérine,  bougie) 

Irlam 

23.000.000.— 

707 

1895 

(  îomptoir 

Gotteiibourg(Siiède) 

— 

11 

(i)  Pour  l'ensemble  des  comptoirs  en  Irlande. 

(2)  Organisation  commune  à  la  Wholesale  anglaise  et 


à  la  II 'holesale  éi 
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ou 

Si 

c  ° 

PRODUCTION 

a  a 
a. 

1895 

Crémerie 

Irlande 

290  (1) 

1896 

Raffinerie  de  lard 

Hartlepool 

3.000.000.— 

31 

1896 

Fabrique  de  conserves, 
pickles,  confitures 

Middleton 

7.930.500.— 

614 

— 

Fruits  et  légumes 

Domaine  de  Roden 

— 

63 

— 

Comptoir 

Dénia  (Espagne) 

— 

3 

1897 

Comptoir 

Sidney   (Australie) 

— 

8 

1898 

Fabrique  de  flanelle 

Litileborough 

525.000.— 

100 

— 

Manufacture  tabacs 

Manchester 

13.410.250.— 

650 

1900 

Fabr.  de  chaussures 

Rushden 

2.800.000  — 

474 

1900 

Moulin  à  farine 

Silvert'>\Mi;Londr.) 

12.000.000.— 

124 

— 

Raffinerie  de  lard 

Herning 

— 

26 

— 

Comptoir 

Odensee(llanemark) 

— 

9 

1901 

Maison  coopérative  de 
convalescents 

Roden 

7 

— 

Dépôt  d'huile 

Sidney 

— 

35 

1902 

Steamer  «  Unity  » 

— 

Imprimerie.  Vêtement,  Ameubl. 

Pelaw 

1.875.000.- 

— 

1903 

Steamer  «  Fraternity  » 

— 

15 

— 

Bonneterie 

Leicester 

1.750.000.— 

387 

1904 

Beurrerie 

Brislington 

— 

— 

— 

Brosserie 

Leeds 

400.000.— 

116 

— 

— 

Huddersfield 

— 

— 

— 

Ferme  (fruits) 

Marden 

— 

28 

1905 

Tissage 

Bury 

1.800.000.— 

304 

1905 

Fabr.  de  corsets 

Desborough 

400.000.— 

195 

— 

Steamer 

New  Pioneer 

— 

15 

1906 

Moulin  à  farine 

Rochdale 

— 

78 

— 

—      L'Etoile 

Oldham 

— 

— 

—      Le  Soleil 

Manchester 

— 

125 

— 

Thé.    Exploitation 

Ceylan 

— 

462 

(i)  Pour  l'ensemble  des  laiteries  en  Irlande. 


La  dernière  statistique  sur  le  nombre  des  employés  et 
des  ouvriers  donne  un  total  de  16982  personnes  occu- 
pées dans  les  différentes  institutions  de  la  Wholesale. 
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Coopération  centralisée  et  coopération  autonome 

Ce  formidable  ensemble  de  fabriques  de  la  Wholesale 
anglaise  ne  représente  pas  le  seul  effort  de  la  classe 
ouvrière  pour  s'emparer  de  la  production  ;  en  effet,  a 
côté  de  celles-là,  il  existe  en  Grande  Bretagne  de  nom- 
breuses sociétés  coopératives  de  production, 

La  Wholesale  anglaise  a  produit  en  H)07  pour 
140  millions  de  fr.  de  marchandises  ;  elle  a  employé 
13.203  ouvriers  ;  les  coopératives  de  production  auto- 
nomes n'ont  mis  sur  le  marché  que  pour  51  millions 
de  fr.  de  produits  et  elles  n'emploient  que  6136  ouvriers. 

La  même  constatation  est  observée  en  Ecosse. 

On  remarque  au  surplus,  depuis  plusieurs  années  un 
recul  de  la  coopération  de  production  autonome,  au 
bénéfice  du  système  de  production  coopérative  centra- 
lisée, se  basant  sur  la  coopération  de  consommation. 

Pendant  notre  visite  à  Manchester,  les  camarades 
nous  annonçaient  que  la  Wholesale  venait  de  reprendre 
deux  fabriques  coopératives  de  quincaillerie,  à  la  de- 
mande des  membres  fondateurs  eux  mêmes. 

La  Wholesale  n'a  pas  encore  de  fabrique  d'allu- 
mettes, mais  elle  ne  désespère  pas  l'avoir  un  jour.  A 
présent,  la  quantité  de  boites  d'allumettes  vendues 
(150  millions)  est  encore  insuffisante  à  son  avis  pour 
créer  une  fabrique  modèle,  capable  de  rivaliser  avec  la 
concurrence. 

C'est  un  principe  dont  l'Angleterre  coopérative  ne  se 
départit  plus,  c'est  de  ne  constituer  une  coopérative  de 
production  que  si  le  débouché  est  assuré.  Elle  commence 
par  négocier  le  produit,  puis,  quand  la  consommation  est 
devenue  satisfaisante,  elle  le  fabrique  elle-même. 


En  Belgique  on  ferait  bien  d'agir  de  même  :  il  en 
résulterait  moins  de  mécomptes,  moins  de  gaspillages 
de  temps,  d'argent,  de  force  intellectuelle  et  une  meil- 
leure situation  de  la  coopération  de  production. 

Une  autre  remarque  dans  le  même  ordre  d'idées:  Les 
fabriques  de  la  Wholesale  ne  fournissent  qu'aux  sociétés 
coopératives.  C'est  certes  la  preuve  qu'elles  répondent 
à  un  réel  besoin  et  aussi  de  la  fidélité  des  coopératives  à 
leurs  propres  institutions  industrielles. 

En  notre  pays,  y  a-t  il  une  seule  coopérative  de  pro- 
duction qui  pourrait  ne  vivre  que  de  la  clientèle  coopéra- 
tive ?  Nous  n'hésitons  pas  à  répondre  non. 

La  Wholesale  construit  actuellement  à  Middleton 
une  usine  pour  la  fabrication  du  vinaigre,  qui  sera  la 
plus  importante  de  l'Angleterre. 

La  banque  coopérative 

C'est  donc  dans  le  vaste  pâté  de  bâtiments  de  Ballon - 
street  que  siège  la  banque  coopérative  de  \a.Wholesale. 

Cette  banque  date  de  1872.  Elle  s'est  servi  de  toutes 
les  réserves  disponibles  des  coopératives  et  de  leurs 
membres  pour  contribuer  au  développement  de  la  coo- 
pération en  général  et  du  magasin  de  gros  en  particu- 
lier. 

La  première  année  le  mouvement  de  dépôts  à  vue 
atteignit  13  millions  ;  aujourd'hui  il  a  centuplé. 

C'est  ainsi  devenu  une  véritable  banque. 

Voici  pour  1907  quelques  chiffres  qui  en  diront  plus 
que  de  longues  phrases  : 

Dépôts  à  vue  :  1  milliard  447  millions  de  fr. 


Retraite  de  fonds  :  1  millard  489  millions  de  fr. 

Bénéfices  de  l'année  :  579.425  IV. 

Réserve  fin  l'année  :  1  million  888.000  IV. 

La  banque  de  la  Wholesale  accepte  les  dépôts  des 
sociétés  à  un  taux  supérieur  à  1  °/0  à  celui  des  banques 
capitalistes.  Elle  est  en  relations  d'affaires  non  seule- 
ment avec  les  coopératives  de  consommation,  auxquelles 
elle  prête  sur  hypothèque,  mais  aussi  avec  les  Trade-» 
unions  et  les  coopératives  de  production. 

Les  bénéfices  sont  distribués  entre  les  sociétés  action- 
naires. 

Une  société  coopérative  locale 

Notre  première  journée  s'achève  par  la  visite  de  la. 
société  coopérative  locale  de  Pendleton.  Pendleton  est 
un  faubourg  voisin  de  Manchester. 

La  coopérative  de  Pendleton  est  très  importante  : 
elle  compte  27.000  membres  et  a  40  succursales. 

Elle  a  acheté  l'an  dernier  pour  17  millions  et  demi 
de  fr.  à  la  Wholesale.  Elle  possède  une  boulangerie  qui 
travaille.  300  sacs  par  jour  ;  elle  vend  36.000  sacs  de 
charbon  par  semaine  ;  elle  distribue  20  millions  de  litres 
de  lait  par  an,  recueillis  dans  35  fermes  ;  elle  a  fourni 
731.000  kilogr.  de  beurre,  77.000  livres  de  thé  et  2  mil- 
lions de  kilogr.  de  sucre  en  l'espace  d'un  an  à  ses 
membres. 

Cette  société  a  un  abattoir  coopératif  très  bien  entre- 
tenu, qui  sacrifie  chaque  semaine  de  120  cà  200  moutons, 
24  bœufs,  30  à  70  porcs.  Son  écurie  contient  une  cen- 
taine de  chevaux. 

Ces  chiffres  sont  suffisamment  éloquents  pour  faire 
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juger  de  l'importance  de  cette  coopérative  de  consom- 
mation. 

Son  capital  est  de  8  millions  250.000  fr.  Les  actions 
sont  de  25  francs  et  un  membre  peut  en  posséder 
jusqu'à  200. 

Les  sociétaires  confient  donc  leurs  épargnes  à  leur 
propre  association  au  lieu  de  les  placer  dans  les  banques 
bourgeoises  ou  de  les  convertir  en  obligations  de  villes^ 
de  l'Etat,  d'entreprises  capitalistes. 

Exemple  que  feraient  bien  de  suivre  nombre  de  nos 
sociétés  ouvrières  et  de  nos  membres. 

Et  dire  que  cette  société  n'est  pas  la  plus  importante 
de  l'Angleterre.  Leeds  a  plus  de  50,000  membres,  Ply- 
mouth  35,000,  Bolton  31,000. 

Ces  sociétés  font  des  15, 16, 20  et  40  millions  d'aftair^s 
chaque  année;  elles  ont  parfois  jusqu'à  125  succursales, 
disséminées  dans  la  ville  et  les  villages  avoisinants;  elles 
possèdent  des  capitaux  énormes,  allant  jusqu'à  20  mil- 
lions; elles  vendent  de  tout  et  fabriquent  souvent;  elles 
construisent  aussi  des  immeubles  pour  leurs  membres. 

Leur  succès  est  attribué  à  ce  qu'elles  ont  suivi  et 
appliqué  les  principes  des  vingt-huit  Pionniers  de  Roch- 
dale  et  qu'elles  ont  trouvé  dans  la  fédération  une  force 
morale  et  une  puissance  matérielle  considérable. 

Fabrique  de  vêtements  de  Brotighton 

En  nous  acheminant  vers  le  local  central  de  la  Who- 
lesale, la  délégation  belge  rend  visite  aux  établissements 
de  Broughton,  qui  comprennent  une  fabrique  de  vête- 
ments et  des  immenses  ateliers  d'ébénisterie. 


—  27  — 

Commençons  par  la  fabrique  de  vêtements.  Nous  don- 
nerons quelques  détails  qui  nous  ont  surtout  frappés. 

Ici  comme  dans  toutes  les  fabriques  que  nous  parcour- 
rons dans  la  suite,  nous  constatons  avec  plaisir  que  la 
lumière  et  l'air  circulent  partout,  que  l'ordre  et  la  pro- 
preté régnent,  que  les  travailleurs  s'adonnent  à  leur 
besogne  avec  intelligence  et  goût.  La  salle  mesure  plus 
de  15  mètres  de  long  sur  32  de  large. 

Il  y  a  578  personnes  y  occupées  et  400  machines 
à  coudre,  à  découper,  et  autres,  y  fonctionnent.  Il  sort 
hebdomadairement  6000  costumes  complets. 

Les  vêtements  d'hommes,  ceux  de  femmes  et  les  che- 
mises constituent  trois  départements  dans  cette  fabrique. 

Les  délégués  sont  saisis  d'admiration  à  la  vue  de  ma- 
chines, dont  le  ruban  d'acier,  faisant  2000  tours  par 
minute,  coupent  six  douzaines  de  chaque  pièce  de  vête- 
ment. Les  machines  à  faire  les  boutonnières,  les  fers 
électriques  pour  repasser  les  arrêtent  émerveillés. 

En  1007  les  ventes  ont  été  pour  les  vêtements  de 
1  million  500,000  francs,  pour  les  chemises  de  1  million 
700,000  francs. 

Les  bénéfices  se  sont  élevés  pour  les  uns  et  les  autres 
respectivement  à  52,000  et  à  18,000  IV. 

La  situation  du  personnel  des  coopératives  nous  a 
apparue  excellente.  Dans  cette  fabrique  la  journée  est 
de  8  heures.  On  travaille  47  heures  par  semaine.  L'âge 
d'admission  est  de  14  ans.  Les  ouvriers  et  ouvrières  sont 
payés  au  tarif  des  trade-unions. 

A  la  coopérative  de  Pendleton  la  semaine  varie  entre 
50  et  54  heures,  le  salaire  hebdomadaire  entre  30  et 
50  fr.  Chaque  ouvrier  a  dix  jours  de  congé  par  an. 


L'ebenisterie  de  Broughton 

Avant  de  quitter  Broughton,  nous  visitons  l'ebenis- 
terie qui  est  établie  dans  un  bâtiment  spécial.  Nous  par- 
courons successivement  les  salles  de  sciage,  de  tournage, 
de  sculpture  et  de  vernissage.  Ce  sont  les  ouvriers  qui 
travaillent  dans  ces  ateliers  qui  confectionnent  tous  les 
beaux  meubles  qui  ont  frappé  nos  regards  quelques 
heures  plus  tôt. 

Ce  qui  attire  ici  notre  attention,  c'est  la  tenue  de  l'ou- 
vrier anglais.  Il  scie,  il  rabote,  il  découpe,  et  il  est  vêtu 
proprement,  presque  élégamment.  Il  porte  chemise 
blanche,  col,  cravate.  Quelle  différence  avec  notre  ou- 
vrier belge  ! 

Il  v  a  200  ouvriers  occupés  dans  Pébénisterie  de 
Broughton.  La  durée  de  leur  travail  varie  entre  17  et 
50  heures.  Tous  sont  t rade-unionistes  et  pavés  au  tarif 
syndical, 

La  première  journée  est  bien  remplie.  La  soirée  est 
pour  les  délégués  l'occasion  de  se  communiquer  leurs 
réflexions. 

Ils  n'auraient  jamais  cru  que  la  Wholesale  d'Angle- 
terre fut  si  bien  organisée,  si  puissante,  si  formidable. 


Le  programme  de  la  seconde  journée  à  Manchester 
avait  été  fixé  comme  suit  :  Les  usines  de  Crumpsall,  la 
fabrique  de  tabacs  et  de  cigares,  la  bourse  coopérative 
du  mardi,  l'hôtel  de  ville,  le  moulin  à  farine,  les  instal- 
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lations  pour  la  préparation  dos  lards,  salaisons,  la  torré- 
faction dos  cafés. 

Faut-il  répéter  que  ce  programme  fut  accompli  à  la 
lettre?  Les  coopéra  tours  anglais  ont  pris  l'excellente 
habitude  d'arriver  à  l'heure  au  rendez- vous.  Dès  lors, 
tout  doit  marcher  sur  des  roulettes. 


Les  usines  de  Cmmpsall 


En  char-à- bancs,  les  délégués  se  dirigent  vers  ces 
établissements  qui  produisent  tous  les  biscuits,  tous  les 
bonbons  qui  se  vendent  dans  les  coopératives  anglaises. 
Les  usines  de  Crumpsall  sont  plus  vastes  que  la  plus 
grande  biscuiterie  belge.  C'est  ce  qui  frappe  au  premier 
abord  les  coopérateurs  belges.  «  Que  c'est  ('"norme!  Et 
c'est-il  bien  aux  coopérateurs  anglais?  »  On  a  peine  à  le 
croire. 

Le  personnel  de  la  biscuiterie  est  évalué  à  750. 

Les  ventes  ont  atteint  l'an  dernier  4  millions  704,375  fr. 
et  les  bénéfices  réalisés  ont  été  de  306,875  fr. 

Ces  usines  datent  de  1873.  Elles  marquent  dans  l'his- 
toire de  la  coopération  en  Angleterre,  car  elles  consti- 
tuent la  première  entreprise  importante  de  la  production 
coopérative  centralisée.  Au  début  la  confiturerie  se  trou- 
vait dans  les  mêmes  locaux,  mais  avec  le  développe- 
ment de  ces  branches,  elle  dut  quitter  Crumpsall  pour 
Middleton. 

Actuellement  l'ensemble  des  installations  de  Crump- 
sall a  une  valeur  de  2  millions  et  demi  de  francs. 

Les  produits  de  Crumpsall  sont  extrêmement  variés. 
On  compte  plus  de  250  espèces  do  biscuits.  Les  cakes 


-   30  - 

de  toutes  sortes,  les  drops  de  mille  variétés  sortent  régu- 
lièrement de  ces  usines. 

Voulez-vous  quelques  chiffres  qui  diront  davantage 
sur  l'importance  de  Crumpsall  que  le  plus  emphatique 
discours? 

Chaque  jour  il  est  fabriqué  5  millions  de  biscuits,  ou 
500,000  kil.  par  semaine;  40  machines  travaillent  sans 
relâche.  On  emploie  40  sacs  de  125  kilogr.  par  semaine 
pour  la  production  de  chaque  sorte  de  biscuits;  on 
utilise  1000  tonnes  de  farine  par  semaine  provenant  des 
moulins  coopératifs  pour  la  production  complète  de 
Crumpsall. 

Le  mécanisme  est  très  développé.  La  confection  des 
biscuits  s'exécute  sans  que  la  main  soit  en  contact  soit 
ave^  la  farine,  soit  avec  la  pâte. 

Les  fours,  au  nombre  de  18,  sont  très  longs.  Les  bis- 
cuits entrent  par  une  extrémité  et  sortent  cuits  par 
l'autre.  Ainsi  il  n'y  a  jamais  d'interruption  dans  la 
fabrication.  Le  pesage  des  boites  se  fait  automatique- 
ment. Il  y  avait  pour  75.000  f  r.  d'étiquettes  en  magasin. 

Les  magasins  de  réserve,  d'emballage  sont  naturelle- 
ment immenses.  Le  jour  de  notre  visite  12.000  boites 
partaient  pour  les  coopératives,  c'est  à  peu  près  5  fois 
plus  que  ne  consomment  en  un  an  toutes  nos  sociétés 
coopératives  socialistes. 

Dans  ces  usines  où  l'air  et  la  lumière  pénètrent  faci- 
lement, où  la  circulation  est  aisée,  où  règne  une  très 
grande  propreté,  il  y  a  un  immense  réfectoire  ou  le 
personnel  peut  prendre  ses  repas  à  fort  bon  compte.  Le 
menu  varie  tous  les  jours. 

On  y  fait  aussi  de  la  musique.  Il  y  a  aussi  une  biblio- 
thèque à  l'usage  des  ouvriers. 


Dans  le  voisinage  de  l'établissement  il  y  a  une  grande 
prairie  où  les  ouvriers  jouent  pendant  les  heures  de 
repos. 
La  journée  de  travail  est  de  huit  heures. 
Les  ouvriers  et  les  ouvrières  débutent  à  14  ans  avec 
un  salaire  de  10  fr.  par  semaine.  Chaque  année  il  y  a 
augmentation,  suivant  1  échelle  suivante  : 

à  15  ans  salaire  hebdomadaire  fr.  12.50 
à  16  ans  id.  ••     16.00 

à  17  ans  id.  »     17.50 

à  18  ans  id.  »     20.00 

à  19  ans  id.  »     22.50 

«à  20  ans  id.  «     26.25 

à  21  ans  id.  »     30.00 

C'est  le  minimum  du  salaire  ouvrier. 
Faut-il  vous  dire  que  nous  emportons  de  cetie  visite, 
au  cours  de  laquelle  le  directeur  de  Crumpsall,  M.  Rrill, 
se  montra  tout  à  fait  charmant,  une  impression  d'inef- 
fable joie,  un  souvenir  impérissable? 

Chacun  se  disait:  «  Il  faudrait  tâcher  de  faire  quelque 
chose  en  Belgique  dans  ce  sens.  » 

La  fabrique  de  tabac 

C'est  dans  le  voisinage  de  Balloon  street,  à  Sharp- 
street,  dans  un  des  quartiers  les  plus  pauvres  de 
Manchester,  que  se  rencontre  cette  fabrique  établie  dans 
des  bâtiments  relativement  anciens,  mais  qui  ont  été 
aménagés  pour  la  facilité  du  travail  et  l'hygiène  des 
ouvriers.  Cette  entreprise  date  de  1807  et  ne  comportait 
que  la  fabrication  du   tabac.  Depuis  on  a  annexé  des 
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manufactures  de  cigares  et  de  cigarettes,  qui  ont  obtenu 
un  très  grand  succès  auprès  de  la  clientèle  coopérative  ; 
la  preuve,  c'est  que  75  p.  c.  au  moins  des  sociétés  achè- 
tent à  cette  fabrique  de  la  Wholesale  tous  leurs  tabacs, 
cigares  et  cigarettes. 

Voici  quelques  chiures  sur  la  situation  présente  de 
cette  fabrique  : 

Ventes  :  13.410.250  fr. 

Bénéfices  114.525  fr. 

Tabac  1.332.545  kg. 

Cigares  2.973.240  pièces 

Cigarettes  32.040.372  pièces 

650  ouvriers  et  ouvrières,  tous  syndiqués  y  sont  em- 
ployés. 

Nous  avons  vu  12  machines  fabriquant  des  cigarettes 
à  raison  de  400  à  la  minute. 

C'est  prodigieux! 

Les  cigares  et  les  cigarettes  de  prix  sont  confectionnés 
à  la  main. 

Le  tabac  à  chiquer,  les  rolles  constituent  aussi  une 
importante  production  de  cette  fabrique. 

Nous  avons  constaté  que  les  conditions  d'hygiène  font 
l'objet  des  préoccupations  constantes  de  la  direction. 

Nous  possédons  en  Belgique  quatre  fabriques  de 
tabacs,  cigares,  rolles,  mais  toutes  vivotent.  Font-elle 
ensemble  200.000  fr.  l'an?  J'en  doute.  Pourquoi  pas 
une  seule,  une  grande?  Pourquoi  quatre  administrations, 
quatre  comptables,  quatre  voyageurs  qui  se  feront  la 
guerre,  quatre  fabriques?  Pourquoi  tant  d'efforts  perdus? 
Que  de  gaspillages! 

*    * 
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L'Hôtel  de  Ville  de  Manchester  fut  visité  l'après-midi 
sous  la  direction  de  M.  Allison,  conseiller  municipal  et 
membre  du  conseil  d'administration  de  la  coopérative 
de  Manchester  etSalford,  et  fut  l'occasion  pour  plusieurs 
mandataires  socialistes  du  pays  de  Liège  de  prendre 
force  renseignements  sur  les  questions  d'administration 
municipale  :  habitations  ouvrières,  régies,  minimum  de 
salaires,  etc. 


Le  moulin  à  farine  de  la  Wholesale,  "  Sun  Flour  Mills  " 


La  question  d'un  moulin  coopératif  est  posée  en  Bel- 
gique par  la  Fédération  des  Sociétés  coopératives  et 
devrait  être  résolue  à  bref  délai.  En  effet  il  y  a,  avec  la 
consommation  de  farine  de  nos  boulangeries  coopéra- 
tives place  pour  une  minoterie  importante  ou  même 
deux.  Tous  les  coopérateurs  étrangers  sont  vraiment 
étonnés  de  ce  que  nous  n'ayons  pas  encore  notre  moulin 
coopératif,  alors  que  le  débouché  existe. 

C'était  donc  avec  un  très  vif  intérêt  que  nous  rendions 
visite  à  l'un  des  moulins  de  la  Wholesale.  Actuellement, 
le  magasin  de  gros  anglais  prépare  son  sixième  moulin. 
C'est  en  1883,  au  congrès  annuel,  qu'une  résolution  fut 
votée  disant  «  qu'il  était  désirable  de  commencer  un 
moulin  dans  le  district  de  Newcastle  »,  mais  ce  n'est 
qu'en  1886  qu'il  y  fut  donné  suite.  Un  terrain  de 
4490  pieds  carrés  fut  acheté  à  Dunston,  sur  les  rives  de 
la  Tyne,  dans  un  site  admirable.  Le  moulin  fonctionna 
à  partir  de  1891.  Les  meuniers  du  Nord  s'alarmèrent 
très  vivement  de  ce  nouveau  genre  d'activité  des  coopé- 
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rateurs  et  se  constituèrent  en  Ring  pour  empêcher  la 
Wholesale,  en  attendant  que  son  moulin  fut  construit, 
de  recevoir  encore  de  la  farine. 

En  1899  ce  moulin  donnait  8000  sacs  de  125  kg.  par 
semaine.  Tout  le  monde  coopérateur  était  satisfait  de 
la  farine  et  (outle  monde  en  demandait. 

Où  étaient  les  craintes  d'antan  ?  Là  bas  comme  actuel- 
lement encore  en  Belgique,  on  répétait  couramment  : 
«  Un  seul  moulin  ne  pourra  satisfaire  toute  la  clientèle 
de  nos  sociétés.  Il  nous  faut  de  la  farine  très  blanche. 
Nous  ne  pouvons  travailler  que  telle  farine.  Il  n'y  a 
qu'une  seule  bonne  farine,  c'est  celle  que  nous  achetons 
au  moulin  Z...  « 

Toutes  ces  craintes,  tous  ces  racontars  s'étaient 
dissipés  comme  neige  au  soleil  en  présence  du  succès 
obtenu  par  le  moulin  de  Dunston. 

Un  second  moulin  fut  construit  en  1900  à  Londres, 
sur  les  bords  de  la  Tamise.  Il  est  mis  en  communication 
directe  comme  le  précédent  avec  la  voie  fluviale  et  avec 
le  chemin  de  fer.  Un  an  après  son  installation  le  moulin 
Silvertown  MM  travaillait  sans  discontinuer  25  sacs 
de  125  kg.  à  l'heure. 

La  Wholesale  anglaise  a  racheté  le  moulin  des 
Pionniers  de  Roclidale  et  elle  en  possède  encore  un  à 
Oldham,  The  Star  (L'Etoile).  C'est  la  minoterie  de 
Traflord  Park,  The  Sun  (le  Soleil)  située  à  Manchester, 
près  du  canal  maritime  que  nous  avons  visitée. 
\  C'est  la  minoterie  la  plus  importante  de  la  Wholesale  : 
elle  comprend  deux  moulins.  L'ensemble  est  vraiment 
grandiose  :  six  étages  en  briques  rouges,  ornementation 
simple  et  de  bon  goût.  L'accès  est  des  plus  aisé;  le 
canal  est  à  deux  pas;  un  immense  élévateur  enlève  le 
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A  Moulin   a    farine,    production    10,000   sacs    de    i25   kilos 

par  semaine. 

B  Second  moulin,  production  .1,000  sacs  par  semaine. 

C  .Magasin. 

D  Mlos,  capacité  0,000  tonnes. 

E  Chemin  de  fer. 

F  Elévateur  recevant  60  tonnes  de  grain  par  heure. 

G  Pont  pour  recevoir  le  grain  et  pour  fournir  la  farine. 

H  (anal  maritime  de  Manchester. 
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blé  des  navires  venus  des  Etats-Unis,  de  la  Plata,  de 
l'Australie,  de  la  Russie,  etc. 

»  Toute  la  carcasse  intérieure  des  bâtiments  est  en 
fer  et  les  parquets  sont  posés  directement  sur  des 
poutrelles  ;  de  nombreuses  portes  à  glissières,  dites  de 
sûreté,  ferment  les  issues  en  cas  d'incendie  ou  d'éléva- 
tion trop  brusque  de  la  température. 

»  Dans  la  partie  centrale  de  ces  bâtiments  un  immense 
couloir  de  toute  la  hauteur  et  la  largeur  des  bâtiments 
permet  de  distribuer  la  force  motrice  par  câbles  à  tous 
les  étages  et  à  tous  les  services,  et  partant  de  la  môme 
machine. 

»  Très  belle  installation  de  salle  des  machines  et  de 
l'électricité. 

»  Pour  la  montée  des  employés  de  l'usine  il  a  été 
établi  des  monte-charges  simples  et  pratiques,  consistant 
en  une  transmission  sans  fin  de  petite  largeur  sur  la- 
quelle sont  fixées,  de  distance  en  distance,  des  supports 
où  prennent  place  les  ouvriers. 

«  Le  bâtiment  de  réserve  des  sacs  de  farine  contient 
en  outre  des  tobogans  de  toute  la  hauteur  du  bâtiment, 
qui  amènent  les  sacs  directement  aux  voitures  et  aux 
wagons.  «  (1) 

Les  chambres  de  mouture  occupent  trois  étages. 
72  cylindres  doubles  fournissent  par  heure  80  sacs  de 
farine  (de  125  kilog.).  La  production  quotidienne  est  de 
3000  sacs  de  100  kg.  Y  a-t-il  en  Belgique  un  seul  moulin 
qui  ait  une  production  régulière  aussi  considérable  ?  On 
moud  9  sortes  de  blé  pour  obtenir  7  sortes  de  farine. 


(1)  D'après  le  compte  rendu  de  la  visite  faite  par  les  coopéra- 
teurs  français  huit  jours  plus  tard. 
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Cette  minoterie  possède  un  stock  de  15,000  sacs. 

A  certains  jours,  les  silos  contiennent  jusqu'à  6  mil- 
lions de  kilogr.  de  froment,  amenés  par  les  élévateurs 
qui  leur  envoyent  jusqu'à  12  wagons  de  5000  par  heure. 

Croyez-vous  maintenant  que  le  moulin  The  Sun  soit 
colossal  ? 

Les  coopérateurs  anglais, qui  depuis  de  longues  années 
sont  en  rapport  avec  les  centres  agricoles  de  l'Irlande, 
où  ils  ont  leurs  propres  laiteries  pour  la  fabrication  du 
beurre,  qui  possèdent  leurs  plantations  de  thé  à  Ceylan, 
rêvent  d'avoir  un  jour  leurs  champs  de  blé.  Une  commis- 
sion envoyée  au  Canada  pour  l'étude  de  la  question  de 
l'exploitation  de  la  culture  du  blé  en  ce  pays,  est  rentrée 
en  Europe  il  y  a  quelques  mois  avec  un  rapport  favo- 
rable. Le  jour  n'est  donc  pas  loin  où  la  Wholesale 
moudra  le  grain  de  ses  propres  cultures. 


Entrepôts 


La  minoterie  Jhe  San  est  sur  les  bords  du  canal 
maritime.  C'est  dans  son  voisinage  que  la  Wholesale 
a  établi  ses  entrepôts  à  Trailord  Wharf,  à  Manchester. 
Les  navires  de  la  Wholesale  viennent  leur  apporter, 
outre  les  blés,  les  sucres,  les  salaisons,  les  saindoux, 
les  fruits  de  l'Italie,  de  l'Espagne,  de  la  Grèce,  de  l'Asie 
Mineure,  les  fromages,  les  cafés,  etc. 

C'est  aussi  très  grand.  Les  locomotives,  les  wagons 
avec  la  marque  W.  C.  S.,  circulent  dans  tous  les  sens, 
les  grues,  les  ponts  roulants  fonctionnent  partout.  Il 
règne  dans  cos  entrepôts  une  activité  débordante. 
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Fabrique  de  lards 

Bacon  Factory) 

Cette  usine  est  réunie  aux  entrepôts  par  une  passe- 
relle. Comme  bâtiment,  rien  d'intéressant.  La  cuisson, 
la  salaison  et  la  fumure  du  pore  sont  l'objet  du  travail 
de  cet  établissement.  70  ouvriers  y  travaillent  avec 
une  belle  vigueur.  Plusieurs  milliers  de  porcs  passent 
cbaque  semaine  par  leurs  mains  pour  en  l'aire  du  lard, 
de  jambon,  des  côtelettes,  des  saucissons,  etc.  Il  n'y  a 
pas  moins  de  18  fumoirs  toujours  en  activité. 

Torréfaction  de  cafés 

Dans  une  dépendance  de  ce  bâtiment  se  trouve  une 
usine  pour  la  torréfaction  des  cafés.  5  tambours  torré- 
fient 8,000  kg.  par  jour. 

*     # 

Nous  avons  vu  beaucoup,  appris  beaucoup.  Est-il  pos- 
sible de  voir  encore  plus  et  mieux?  Les  coopérateurs 
belges  n'en  reviennent  pas.  Ils  n'ont  que  des  mots 
d'étonnemen  t,  d 'ad  mi  ration . 

La  savonnerie  d'Irlam 

Le  train  nous  emporte  de  Manchester  â  Irlam,  où  le 
chemin  de  fer  de  la  Wholesale  nous  attend  Rapide- 
ment nous  montons  dans  les  voitures-coupés  aux  armes 
pacifiques  du  magasin  de  gros  C.  W.  S.  et  nous  arri- 
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vons  quelques  minutes  plus  tard  dans  la  cour  de  la  sa- 
vonnerie. 

Irlam  est  situé  sur  le  canal  maritime  de  Manchester  à 
Liverpool.  On  constate  une  fois  de  plus,  que  les  coopé- 
rateurs  anglais  se  préoccupent  toujours  de  placer  leurs 
industries  dans  le  voisinage  immédiat  des  grands 
moyens  de  communication. 

Ce  fut  d'abord  en  1874  que  la  Tï  holesale  ouvrit  sa 
première  savonnerie,  après  avoir  constaté  que  cette 
industrie  laissait  de  beaux  bénéfices  aux  capitalistes, 
son  appréciation  fut  vérifiée  par  les.  faits,  et  en  1805 
elle  fit  l'acquisition  des  terrains  sur  lesquels  s'élèvent 
aujourd'hui  The  Irlam  Soap,  Candie  and  Glycérine 
Works.  Les  navires  débarquent  sur  les  quais  de  l'usine 
les  suifs  et  les  huiles  de  l'Australie  et  de  l'Amérique  du 
Sud  destinés  à  la  fabrication  des  savons. 

Irlam  produit  surtout  des  savons  durs  en  briques,  des 
savons  de  toilette,  du  savon  en  poudre,  des  bougies,  de 
la  glycérine,  peu,  très  peu  de  savon  mou. 

Voici  pour  1002  la  production  de  cette  fabrique  : 

Savon fr.   13,050,350 

Bougies  et  chandelles     .      »      2,400,000 

Amidon „         529,000 

Saindoux «      6,054,000 

Divers »         880,000 

Le  bénéfice  réalisé  est  de  438,750  francs. 

Cette  fabrique  est  la  plus  importante  de  la  série  des 
établissements  industriels  de  la  Wholesale,  tant  à  rai- 
son de  son  chiffre  d'afîaires  :  23  millions,  que  de  la 
valeur  de  ses  installations  :  5  millions. 

Voici  quelques  chiffres  encore  qui  vous  confirmeront 
dans  cette  opinion. 
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Personnel  :  750  ouvriers. 

Trois  locomotives  transportent  chaque  jour  1200  tonnes 
de  savon,  plus  que  n'en  achètent  en  un  an  toutes  les  coo- 
pératives belges. 

La  situation  des  ouvriers  et  ouvrières  dans  les  divers 
départements  de  cette  fabrique  est  la  même  que  dans 
les  autres  établissements  :  conditions  et  tarifs  de  la 
trade-union.  Relativement  aux  conditions  hygiéniques 
du  travail,  il  semble  qu'on  se  soit  efforcé  de  faire  péné^ 
trer  l'air  et  la  lumière  partout  en  grande  abondance. 

Un  service  de  pompiers  et  d'infirmiers  est  assuré  par 
25  ouvriers  de  la  fabrique.  Il  existe  aussi  une  salle  de 
restaurant  pour  les  employés  et  une  seconde  pour  les 
ouvriers. 

On  a  annexé  à  cette  fabrique  un  atelier  pour  confec- 
tionner les  boites  en  carton,  devant  contenir  chacune 
trois  douzaines  de  briques  de  savons  fins,  et  aussi  un 
atelier  contigu  à  la  salle  d'emballage  et  d'expédition, 
fabriquant  3000  caisses  par  jour. 

Un  hall  immense,  plus  long  que  celui  de  la  gare  du 
Nord  à  Bruxelles,  abrite  sur  deux  voies  les  wagons  en 

chargement. 

Que  vous  dire  encore  ( 

Il  faut  voir  avec  ses  propres  yeux  pour  croire. 

L'imprimerie  de  Longsight 

Un  commerçant  de  premier  ordre,  un  grande  indus- 
triel, un  banquier  très  important,  comme  la  Wholesale 
anglaise,  doit  utiliser  chaque  année  des  montagnes 
d'imprimés,  de  registres,  de  brochures,  de  catalogues, 


—  44  — 

d'affiches,  etc.  Dès  lors,  il  n'est  pas  étonnant  qu'elle  ait 
cherché  à  posséder  sa  propre  imprimerie. 

Aussi  la  voit-on  en  1805  établir  un  établissement  de  ce 
genre  dans  Holgatestreet,  à  Manchester,  où  bientôt  elle 
fournit  du  travail  à  150  personnes.  Trois  ans  plus  tard, 
les  ateliers  étant  devenus  insuffisants,  on  achète  à 
Longsight,  à  peu  de  distance  de  Manchester, un  immense 
terrain  pour  y  construire  une  imprimerie  modèle.  Les 
bâtiments  construits  occupent  un  vaste  quadrilatère  dans 
un  quartier  très  sain  :  ils  sont  divisées  en  trois  parties 
destinées  à  la  lithographie  et  à  l'impression,  à  la  compo- 
sition et  à  la  reliure.  Il  y  a  aussi  des  salles  réservées 
aux  dessinateurs,  aux  artistes  qui  travaillent  aux  jolies 
et  artistiques  réclames  pour  lancer  les  produits  de  la 
Wholesale. 

Tout  le  matériel  est  mu  par  l'électricité.  C'est  cette 
imprimerie  qui  publie  Wheat-Sheaf,  revue  coopérative 
illustrée  mensuelle,  se  tirant  à  environ  350,000  exem- 
plaires; c'est  elle  aussi  qui  édite  YAnnual  de  la 
Wholesale,  toujours  si  richement  composé  et  relié  et 
si  remarquablement  intéressant. 

Les  ateliers  de  Longsight  occupent  950  ouvriers,  qui 
travaillent  rien  que  pour  les  coopératives. 

Nous  avons  compté  5  linotypes,  4  rotatives,  54  presses 
lithographiques,  30  machines  à  couper  le  papier,  20 
perforeuses,  12  machines  à  gommer,  4  machines  à  dé- 
couper le  carton  destiné  à  la  confection  des  boites, 
4  plieuses,  7  couseuses,  20  aggrafeuses,  etc, 

20,000  factures,  dont  4000  pour  Manchester,  des  cen- 
taines de  registres,  3  à  4000  carnets  de  chèques,  des 
millions  d'étiquettes,  de  brochures,  d'albums,  d'affi- 
ches, etc.  sont  livrés  chaque  jour. 
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Dans  les  sous-sols  il  n'y  a  pas  moins  de  500  tonnes  de 
papier  et  en  gare  il  y  a  régulièrement  300  tonnes. 

L'imprimerie  de  Longsight  est  une  construction  par- 
faite tant  au  point  de  vue  de  l'aspect  extérieur  tout-à- 
fait  agréable,  qu'en  ce  qui  concerne  l'intérieur,  clair, 
aéré,  sain,  gai. 

Encore  une  bonne  impression  ! 

*     + 

Nous  n'avons  guère  le  temps  de  réfléchir;  sitôt  sortis 
nous  sommes  emmenés  comme  tous  les  soirs  vers  de 
nouvelles  attractions.  Les  jours  précédents,  c'était  le 
théâtre;  aujourd'hui  c'est  la  visite  de  Belle- Vue  (Jardins 
Zoologiques),  où  les  délégués  belges  sont  enchantés, 
émerveillés  autant  par  l'accueil  des  camarades  anglais 
que  par  le  spectacle  qu'il  leur  est  donné  de  voir. 

* 

Nous  voici  à  notre  dernière  journée  à  Manchester. 
Le  temps  a  passé  rapidement.  On  voudrait  rester  encore, 
mais... 

D'ailleurs  nos  amis  de  la  Wholesale  ne  nous  donnent 
point  le  temps  de  la  réflexion.  En  route!  En  route! 
Vooruit,  disait  De  Backer. 

Les  journaux  coopératifs 

Notre  première  visite  est  pour  les  bureaux  de  l'organe 
de  la  Wholesale  anglaise  The  Coopérative  News. 
Ce  journal  est  hebdomadaire  et  illustré.  935  sociétés 


y  ont  abonné  les  membres  de  leur  conseil  d'administra- 
tion, et  leur  personnel  ;  quelques-unes  ont  abonné 
tous  leurs  coopérateurs  comme  Leeds  (16,000),  Bolton 
(15,000).  Bury  (10,000),  Burnley  (8000),  Lincoln (8000), 
Pendle ton  (11,000),  Oldham  (8000),  etc. 

A  notre  arrivée,  le  numéro  du  15  août  est  sous  presse. 
La  rotative  est  mise  en  marche  et  bientôt  elle  nous 
apporte  des  numéros  et  encore  des  numéros  dans  lesquels 
nous  lisons  plusieurs  articles,  le  premier  sous  le  titre  : 
«  Nos  visiteurs  des  autres  pays  vers  la  grande  Répu- 
blique ».  Les  coopérateurs  anglais  rendent  compte  déjà 
de  notre  visite,  et  nous  adressent  leurs  fraternels  sou- 
haits de  bienvenue.  Ils  ont  poussé  la  délicatesse  si  loin 
que  c'est  en  français,  en  notre  langue  qu'ils  expriment 
leurs  sentiment  de  cordiale  solidarité. 

Nous  sommes  profondément  émus  de  cette  marque 
d'affectueuse  sympathie  et  nous  croyons  devoir  mettre 
sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  ces  lignes  qui  nous  saluent 
en  termes  élevés  : 

BIENVENUS 

«Nous  approchons  graduellement  d'une  meilleure  et 
plus  complète  entente  entre  les  coopérateurs  des  diffé- 
rentes nations,  qui  formeront  à  la  longue  une  vraie 
coopérative  internationale.  Le  comité  de  l'Alliance  Coo- 
pérative Internationale  se  réunira  à  la  Haye  le  26  de  ce 
mois,  afin  de  considérer  des  questions  de  la  plus  grande 
importance  et  notamment  la  voie  dans  laquelle  notre 
mouvement  international  —  qui  existe  en  ce  moment 
sous  une  forme  plus  réelle  que  sentimentale  —  se  déve- 


loppera  à  l'avenir.  La  Haye  a  été  le  lieu  de  beaucoup  de 
conférences  de  la  paix  ;  mais  à  notre  idée,  rien  ne  pro- 
met une  marche  plus  fructueuse  vers  le  chemin  de 
l'amitié  internationale  que  le  rapprochement  des  coopé- 
rateurs  des  différents  pays  -  coopérateurs  qui  sont  unis 
par  le  lien  de  l'industrie  et  de  la  paix. 

"Et  en  non  moins  grande  importance  aux  assemblées 
internationales  doivent  être  placées  les  visites  amicales 
à  divers  centres  coopératifs  dans  le  but  de  se  con- 
naître, et  d'étudier  les  formes  différentes  que  notre 
mouvement  assume  dans  les  différents  pays.  Nous  dési- 
rons, par  conséquent,  faire  un  accueil  cordial  et  amical 
aux  coopérateurs  belges,  qui  ont  appris  quelque  chose 
de  la  grandeur  et  des  ramifications  de  la  société  de 
gros  d'Angleterre  et  des  autres  institutions  coopératives 
de  ce  pays.  Cette  visite  sera  suivie  d'autres.  Des  coopé- 
rateurs français  et  autrichiens  seront  parmi  nous  sous 
peu.  On  pourrait  se  demander  si  les  coopérateurs 
anglais  ne  sont  pas  en  retard  sur  leurs  confrères  du 
continent  au  point  de, vue  des  questions  d'éducation  par 
voyage.  Quoi  qu'il  en  soit,  nous  sommes  convaincus  que 
rien  ne  fera  plus  pour  hâter  le  jour  de  la  vraie  richesse 
cpmmune  coopérative,  qui  est  le  but  de  notre  activité  et 
de  tous  nos  désirs.  A  nos  frères  d'Outre-Manche,  soyez 
les  bienvenus  !  « 


L'imprimerie  de  Coopérative  News  publie  aussi 
The  Millgate  Montfdy,  magazine  populaire  et  Our 
Circle,  journal  pour  les  enfants  des  coopérateurs. 

Chaque  semaine,  il  est  envoyé  dans  toute  l'Angleterre 
coopérative  environ  500.000  journaux. 
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En  Belgique,  les  Coopêrateurs  Belges  et  la  Coopé- 
ration  tirent  au  maximum  respectivement  à  1000  et 
5000  exemplaires!  De  Samenwerker  est  répandu  à 
6000.  C'est  tout  à  fait  insuffisant. 

Il  faut  donnera  chaque coopérateur,  la  Coopération 
l'organe  de  la  Fédération  qui  tous  les  quinze  jours 
travaille  pour  faire  des  ménagères  et  des  travailleurs, 
des  coopêrateurs  conscients  de  leurs  devoirs. 


La  confiturerie  de  Middleton 


Il  nous  reste  à  visiter  à  Middleton,  la  fabrique  de 
conserves,  de  confitures  et  de  marmelades  de  la  Whole- 
sale. Elle  est  située  près  du  chemin  de  fer  du  Laneas- 
hire,  à  environ  six  milles  de  Manchester  et  elle  est 
raccordée  à  la  voie  ferrée.  Elle  a  été  construite  en  189(1. 

C'est  en  été  que  cette  fabrique  présente  surtout  une 
grande  activité,  alors  jusqu'à  1500  personnes  y  sont 
employées.  Les  fruits  arrivent  de  l'Ecosse,  des  pro- 
priétés de  la  Wholesale,  de  Roden  dans  le  Shropshire. 
En  hiver  et  au  printemps,  le  travail  est  moins  intense  ; 
on  ne  s'occupe  plus  alors  que  des  conserves  de  légumes, 
des  pickles. 

En  1907,  ses  ventes  ont  atteint  7  millions  930.500  fr. 
et  ont  laissé  un  bénéfice  de  278.875  fr. 

A  la  fabrique  de  Middleton  sera  bientôt  annexée  une 
usine  pour  la  fabrication  du  vinaigre  qui  sera  la  plus 
grande  de  l'Angleterre.  L'ensemble  des  installations 
occupe  une  surface  de  deux  hectares. 

Nos  camarades  français,  qui  ont  visité   Middleton 


—  50  — 

quelques  jours  après  nous,  donnent  les  renseignements 
suivants  sur  cette  usine  modèle  : 

"Toutes  ces  constructions  sont  en  fer.  et  briques, 
apparentes  avec  combles  vitrés,  donnant  le  maximum 
de  lumière. 

"  Une  cheminée  polygonale  monumentale  sur  laquelle 
il  y  a  toujours  C.  W.  S.  occupe  le  centre  des  nouveaux 
bâtiments.  Les  murs  à  l'intérieur  sont  revêtus  de  briques 
vernissés  et  les  boiseries  sont  en  pitchpin  verni.  Le  sol 
est  partout  asphalté.  Les  peintures  sont  en  tons  clairs. 
Un  chauffage  à  vapeur  et  à  air  chaud  combinés  assure 
une  douce  température  pendant  la  mauvaise  saison. 

»  Ventilation  automatique  à  tous  les  étages. 

«  Une  belle  salle  de  machines  vient  d'être  trans- 
formée ;  celles-ci  fournissent  la  lumière  électrique  et  la 
force  motrice  dans  tous  les  corps  du  bâtiment  au  moyen 
de  deux  machines  faisant  ensemble  350  chevaux- 
vapeur. 

"  Il  vient  d'être  terminé  également  deux  belles  salles 
au  rez  de  chaussée,  absolument  indépendantes  l'une  de 
l'autre,  pour  restaurant  hommes  et  restaurant  femmes, 
avec  pelouse  et  jeux  de  boule  attenant.  » 

N'est-ce  pas  que  Middleton  doit  être  une  usine 
modèle  ? 

A  notre  entrée  à  Tusine,  un  train  venant  d'Ecosse 
composé  de  huit  wagons  apportait  des  milliers  de  kilogr. 
de  framboises.  Pendant  la  saison  des  fruits,  il  en  arrive 
plusieurs  par  jour. 

Tous  les  fruits  ne  viennent  pas  des  plantations  de  la 
Wholesale.  Les  oranges,  les  citrons,  les  abricots,  les 
prunes,  les  pommes,  etc.  sont  achetés  sur  l'arbre  par  les 
agents  de  la  Wholesale,  qui  chaque  année  se  rendent 
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en    Espagne,   en   France,    au   Portugal,   au   Canada. 

L'épluchage,  le  nettoyage,  le  pesage  automatique  des 
fruits  intéressent  naturellement  les  visiteurs.  La  cuis- 
son, le  remplissage  automatique  en  cinq  minutes  de 
144  pots,  la  fermeture,  l'emballage,  le  refroidissement 
et  la  mise  en  magasin  soulèvent  plus  d'une  remarque, 
plus  d'un  cri  d'admiration  pour  l'ordre,  la  propreté,  la 
rapidité  qui  président  à  toutes  ces  opérations. 

A  propos  de  cette  machine  qui  remplit  les  144  pots  en 
quelques  minutes,  signalons  qu'elle  a  été  inventée  par  un 
contre-maître.  Celui-ci  en  possède  le  brevet  et  l'exploite. 
Sur  ce  même  sujet,  il  nous  a  été  permis  de  voir  dans 
une  autre  usine,  un  appareil  protecteur  destiné  à  garan- 
tir les  doigts  de  l'ouvrier  souvent  blessés,  coupés  dans 
ce  travail.  L'ouvrier  inventeur  a  été  largement  récom- 
pensé par  l'administration  de  la  Wholesale,  qui  lui  a 
acheté  son  brevet,  non  pour  l'exploiter,  comme  c'est  la 
coutume  en  régime  capitaliste,  mais  pour  le  faire  con- 
naître au  ministre  du  Board  of  Trade  (du  Travail)  qui, 
reconnaissant  la  valeur  de  l'invention,  l'a  rendue  obli- 
gatoire partout. 

On  le  voit,  l'industrie  coopérative  est  plus  humaine 
que  l'industrie  capitaliste. 

Le  magasin  des  réserves  est  immense.  On  peut  mar- 
cher pendant  10,  15  minutes,  une  demi-heure  et  on  ne 
rencontre  que  des  pots.  Il  parait  qu'il  n'y  a  pas  moins 
de  3  millions  de  pots  en  magasin. 

Chaque  année,  on  fabrique  environ  20  millions  de 
pots  de  1  kilogr. 

Que  doit  être  dans  ces  conditions,  le  magasin  des  em- 
ballages :  boites,  verres,  pots,  caisses?  Nous  vous  le 
donnons  à  penser. 
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Les  magasins  de  réserve  et  les  divers  départements 
mesurent  35.000  mètres  carrés. 

Nous  quittons  Middleton  rêveurs,  émerveillés,  enthou- 
siastes. 


A  Rochdale 

Un  voyage  des  coopérateurs  en  Angleterre  et  à  Man- 
chester ne  pouvait  se  terminer  sans  une  visite  au  berceau 
de  la  Coopération  à  Rochdale. 

Rochdale  ! 

Il  y  a  des  années  que  nous  avions  entendu  son  nom  ; 
il  y  a  des  années  que  nous  avions  appris  l'histoire  des 
Pionniers. 

Rochdale!  C'est  pour  nous  la  Mecque,  la  ville  sainte 
de  la  Coopération! 

Aussi  est-ce  avec  de  la  joie  que  nous  descendions  à 
Rochdale,  et  c'est  avec  respect  que  nous  saluions  la 
boutique  de  Toad  Lane,  la  pauvre  boutique  des  premiers 
Pionniers  de  Rochdale. 

Un  journal  local  rend  compte  en  ces  termes  de  la 
visite  des  coopérateurs  belges  :  «  De  toutes  les  visites 
faites  par  les  diverses  organisations  coopératives,  soit  à 
Manchester,  soit  aux  environs,  il  n'en  est  pas  de  plus 
remarquable  que  celle  faite  par  les  coopérateurs  belges 
à  Rochdale. 

»  Ils  ont  comme  un  devoir  salué  ;*t  leur  arrivée  le  pre- 
mier magasin  des  Pionniers  d'où  est  sorti  le  mouvement 
coopératif  moderne.  Les  coopérateurs  belges  considè- 
rent Rochda.e  comme  la  Mecque  des  coopérateurs  et  ils 


La  première  boutique 

des  Pionniers  de  Rochdale 
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n'auraient  pas  voulu  retourner  dans  leur  pays  sans  lui 
avoir  rendu  hommage.  Ils  ne  sont  pas  restés  plus  de 
trois  heures  parmi  nous,  mais  ils  auront  conservé  en 
leur  mémoire  beaucoup  de  souvenirs.  Après  avoir  par- 
couru rapidement  les  installations  actuelles  des  Pion- 
niers, ils  ont  visité  la  salle  du  Conseil  d'administration, 
pleine  de  réminiscences  de  l'histoire  coopérative  de 
Rochdale  et  ils  se  sont  mis  à  inonder  M.  Kershaw, 
président  de  la  société,  de  questions  sur  la  population  de 
la  ville  et  de  la  coopérative,  sur  le  nombre  des  mem- 
bres, sur  les  opérations  de  la  société,  sur  la  situation  du 
personnel,  sur  l'esprit  actuel  des  coopéra teurs,  etc.  Ils 
furent  notamment  surpris  d'apprendre  que  les  employés, 
de  la  coopérative  ne  travaillaient  pas  plus  de  52  heures 
par  semaine  et  que  tous  avaient  droit  à  une  semaine  de 
congé  par  an. 

«  Ce  fut  au  tour  des  camarades  de  Rochdale  de  ques- 
tionner les  amis  belges  sur  le  mouvement  coopératif  en 
leur  pays  :  ce  à  quoi  se  prêta  très  volontiers  M.  Serwy 
qui  conduisait  la  délégation  et  que  nous  avions  déjà  eu 
le  plaisir  de  rencontrer  à  Rochdale  en  1902. 

••  Après  avoir  pris  le  thé,  M.  Kershaw  adressa  un  dis- 
cours de  bienvenue  aux  Belges  et  déclara  qu'il  se  souve- 
nait du  temps  où  l'étranger,  qui  aurait  demandé  à  voir 
quelque  entreprise  coopérative  de  Rochdale,  aurait  été 
accueilli  avec  méfiance.  Il  est  heureux,  lui  qui  connût 
quelques-uns  des  premiers  Pionniers,  d'avoir  vécu  assez 
longtemps  pour  assister  à  cette  transformation  des 
idées  et  à  l'éclosion  des  sentiments  fraternels  entre  les 
nations.  Il  félicite  les  Belges  sur  leur  esprit  de  soli- 
darité internationale  et  sur  leurs  sentiments  à  l'égard  de 
l'Angleterre.  Par  la  coopération,  les  relations  en^re  les 
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deux  peuples  grandiront  en  amitié  et  en  sécurité.  La 
Coopération  a  pour  objet  l'amélioration  des  conditions 
sociales  du  peuple.  Pour  lui  aucun  coopérateur  n'est 
digne  de  ce  nom  qui  ne  voit  dans  tous  les  hommes,  des 
égaux,  des  frères. 

»  Le  mouvement  coopératif  à  Roclidale  bénéficiera  de 
votre  visite  et  Roclidale  est  honoré  que  vous  lui  ayez 
consacré  une  journée. 

«  M.  Serwy,  en  réponse  au  président,  déclare  qu'il 
visita  l'Angleterre  il  y  a  six  ans  et  qu'il  rentre  en  Belgi- 
que très  heureux  après  avoir  constaté  les  grands  progrès 
réalisés.  Roclidale  est  le  terme  de  notre  voyage  en 
Angleterre,  Mes  camarades  se  souviennent  que  c'est  une 
poignée  de  pauvres  tisserands  qui  ont  jeté  les  bases  de 
l'important  mouvement  coopératif,  qui  a  donné  à  la 
Grande  Bretagne  des  établissements  industriels  et  com- 
merciaux considérables  et  une  organisation  économique 
merveilleuse.  Nous  avons  lu  et  appris  l'histoire  des 
Pionniers  de  Roclidale  et  nous  l'avons  répandue  en 
Belgique  à  40.000  exemplaires.  Notre  esprit  l'ait  plus 
d'un  rapprochement  entre  vous  et  nous.  Ce  sont  de 
pauvres  ouvriers,  des  tisserands  qui  ont  créé  Roclidale 
et  formulé  la  doctrine  de  Roclidale;  ce  sont  des  misé- 
reux, des  tisserands  aussi  qui  ont  jeté  les  bas<>s  du 
Vooruit  et  celles  de  la  Coopération  Socialiste.  Les  uns 
et  les  autres  veulent  par  la  Coopération  s'emparer  des 
moyens  de  production.  La  coopération  de  consommation 
se  développe  rapidement,  ouvrant  la  voie  à  la  produc- 
tion. Dans  tous  les  pays  on  assiste  au  même  spectacle. 
Notre  voyage  en  Angleterre  renforcera  notre  foi  en  l'ave- 
nir de  la  coopération.  La  visite  que  vous  feront  demain, 
dans  quelques  semaines,  les  coopérateurs  socialistes  de 
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France  et  d'Autriche,  scellera  les  liens  qui  doivent  unir 
tous  les  peuples  et  sera  un  acheminement  certain  vers 
les  réalisations  de  la  coopération  internationale  :  échange 
entre  magasins  de  gros,  et  production  internationale. 
Au  cours  de  notre  visite  aux  établissements  de  la  Who- 
lesale, nous  avons  noté  avec  plaisir  le  parfait  état  de 
santé  de  votre  personnel,  que  nous  croyons  pouvoir  attri- 
buer aux  excellentes  conditions  d'hygiène  qui  sont  la 
loi  dans  vos  fabriques,  à  la  durée  normale  du  travail,  à 
la  rémunération  convenable  et  aussi  à  ce  que  tous  vos 
ouvriers  ne  se  nourrissent  que  des  produits  purs  et  sains 
de  la  Coopération. 

»  L'orateur  remercie   le   président  et  le   comité  des  ' 
Pionniers  de  leur  fraternel  accueil  et  déclare,  au  nom 
de  ses  amis,  qu'ils  emportent  de  Rochdale  un  souvenir 
ineffaçable.  » 

»  M.  Antonin,  un  professeur  de  Montpellier,  prononce 
à  son  tour  un  discours  au  cours  duquel  il  exprime  sa 
profonde  admiration  pour  l'œuvre  de  Rochdale.  » 

Les  Pionniers  de  Rochdale  ont  une  coopérative  de 
premier  ordre  :  vastes  et  beaux  magasins,  une  centaine 
de  magasins  et  de  succursales,  300  maisons  ouvrières. 
Les  locaux  destinés  à  l'éducation  de  leurs  membres  ont 
coûté  plus  d'un  demi  million.  Ils  ont  une  magnifique 
salle  de  lecture  constamment  ouverte,  une  bibliothèque 
de  plus  de  10,000  volumes.  Le  capital  de  la  société  est 
actuellement  de  près  de  7  millions.  Nous  sommes  loin 
des  700  francs  constitués  par  les  28  tisserands  de  1844. 
La  société  a  une  vente  de  9  millions  par  an. 

C'est  aux  cris  de  «  Vive  Rochdale!  Vive  l'Angleterre! 
Vive  la  Coopération!»  et  des  chants  de  la  Marseillaise 
et  de  Y  Internationale  que  les  délégués  belges  quitten 
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leurs  amis  de  Rochdale  et  sont  emportés  par  le  chemin 
de  fer  vers  Manchester. 

Le  lendemain  ils  ont  visité  Liverpool  et  le  port  et 
ont  passé  ensuite  une  journée  à  Londres. 

Nous  avons  essayé  de  raconter  ce  que  nous  avons 
entendu  et  vu.  Avons-nous  réussi,  à  traduire,  auprès  de 
nos  lecteurs,  les  sentiments  et  l'impression  de  puissance 
ressentis  à  la  vue  des  installations  de  la  Wholesale  ( 
Nous  en  doutons. 

L'ami  Koenders,  transmettant  ses  impressions  au 
journal  Le  Travail,  écrivait  : 

«  Dans  les  conditions  spéciales  où  nous  sommes,  je  me 
»  reconnais  impuissant  à  produire  une  correspondance 
«  réellement  adéquate  aux  exigences  d'une  information 
»  complète,  je  me  borne  pour  l'instant  à  traduire  nos 
»  impressions,  en  recourant  surtout  aux  chiffres.  » 

G.  Laurent,  dans  la  Bataille  de  Liège,  exprimait  le 
même  embarras,  à  faire  le  récit  de  ce  qu'il  avait  vu. 

Impressions 

Nous  n'avons  ressenti  à  vrai  dire  que  do  bonnes  im- 
pressions. Nous  avons  rencontré  en  les  coopéra  tours 
anglais  des  camarades  très  corrects,  toujours  serviables, 
affables,  des  hommes  pensant,  agissant  par  eux-mêmes, 
des  esprits  éclairés,  ouverts  à  toutes  les  conceptions  de 
l'intelligence. 

Nous  avons  constaté  que  dans  les  ateliers,  les  fabriques 
et  les  bureaux,  les  ouvriers,  les  ouvrières  et  les  employés 
travaillent  par  eux-mêmes  avec  goût,  avec  le  désir  de 
concourir  au  développement  d'une  œuvre  de  rédemption 
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sociale.  Cela  se  voit  sur  le  visage,  cela  se  remarque 
dans  les  rapports  entre  employés,  cela  s'entend  mieux 
quand  on  a  l'occasion  de  les  questionner  sur  leur  travail, 
sur  l'organisation  coopérative,  sur  la  Wholesale. 

Nous  avons  vu  partout  une  direction  sérieuse,  res- 
pectée, comprise  comme  une  nécessité  indispensable  de 
succès  pour  l'entreprise.  L'ordre,  la  régularité,  la 
propreté  sont  des  qualités  primordiales  exigées  du 
personnel. 

Nous  avons  remarqué  que  les  questions  d'hygiène,  de 
rémunération  et  de  durée  du  travail  sont  considérées 
avec  une  vraie  sollicitude  parles  directeurs  de  la  Who- 
lesale et  que  partout  les  tarifs  des  trade-unions  sont, 
appliqués  et  même  dépassés.  La  journée  de  huit  heures 
est  la  règle.  Dans  les  magasins,  la  moyenne  de  la  durée 
du  travail  hebdomadaire  est  de  53  heures,  ou  9  heures  à 
peine  pour  6  jours  et  près  de  7  heures  et  demie  pour  sept 
jours.  Il  existe  toutefois  de  petites  sociétés  (7  à  800)  qui 
n'ont  pu  appliquer  cette  réglementation  à  raison  qu'elles 
sont  trop  faibles  pour  se  payer  un  deuxième  gérant  ou 
employé.  Dans  le  plus  grand  nombre  des  coopératives 
de  moyenne  et  de  grande  importance,  les  employés  ont 
une  semaine  de  congé  par  an  sans  diminution  de  salaire. 
Quant  à  la  rémunération,  on  a  calculé  qu'elle  était  en 
moyenne  de  1377  fr.  par  an  pour  les  magasiniers 
employés  des  sociétés  de  consommation.  Si  l'on  fait 
abstraction  des  femmes,  fillettes  employées,  la  moyenne 
s'élève  à  2000  fr.  Quant  aux  employés  supérieurs,  aux 
administrateurs  permanents,  aux  chefs  de  département, 
leurs  traitements  varient  avec  l'importance  de  leurs 
fonctions  :  ils  vont  jusqu'à  12.000  fr. 

Voici,  au  surplus,  un  tableau  concernant  les  heures 
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de  travail  et  des  salaires  dans  quelques  usines  de  là 
Coopérative  Wholesale  Society  : 

Usines  Heures  par  semaine         Salaire  moyen  annuel 

Vêtements  47-48  fr.  1079 

Flanelles  56  »   1081 

Lainages  52  »   1302 

Chaussures  53  »   1357 

Meubles  47  »  2038 

Bougies  53  «   1418 

Lard  40  »   1466 

Biscuits  48  »   1176 

Conserves  54  «   1194 

Tabacs  48  »     986 

Moulins  53  »  2684 

Imprimerie  48  »   1244 

A  l'examen  de  ce  tableau,  on  constatera  que  les  indus- 
tries où  n'existe  pas  la  main  d'oeuvre  féminine  :  meu- 
nerie, ameublement,  fumerie  des  lards,  la  moyenne  des 
salaires  est  très  élevée;  dans  les  autres  industries,  elle 
descend  en  raison  de  l'importance  de  l'emploi  des  fem- 
mes :  tabacs,  vêtements,  etc. 

M.  Cernesson  dit  à  ce  sujet  que  «  les  travailleurs 
anglais  ont  compris  la  nécessité  de  rétribuer  largement 
les  chefs  de  service  et  particulièrement  le  gérant,  afin 
d'attirer  et  de  retenir  ceux  qui  ont  des  capacités  sérieu- 
ses; et  ils  ont  voulu  aussi  mettre  tous  leurs  employés  à 
l'abri  du  besoin.  » 

Voulez-vous  un  exemple  typique  des  excellentes  con- 
ditions hygiéniques  qui  régnent  en  les  usines  de  la 
Wholesale  ? 

A  Irlam,  dans  le  département  des  savons  en  poudre, 
où  il  nous  apparaissait  que  le  séjour  des  travailleurs 
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dans  une  atmosphère  surchargée  de  poussières  dessica- 
tives  devait  engendrer  fréquemment  la  maladie,  le 
directeur  et  les  infirmiers  attachés  à  l'usine  nous  répon- 
dirent :  <•  Nous  y  avons  moins  de  malades  que  dans 
n'importe  quel  chantier.  Pourquoi?  Voici  :  Nos  matières 
premières  sont  de  première  qualité  et  rien  de  nocif 
(acides,  etc.)  n'entre  dans  notre  fabrication.  De  plus, 
nous  donnons  un  volume  d'air  quatre  fois  plus  grand 
que  ne  l'exigent  les  règlements  sur  la  matière.  » 

*    * 

Les  coopérateurs  anglais  ont  aussi  compris  que 
pour  réussir  il  fallait  allier  l'audace  à  la  prudence.  Ils 
font  beau  et  grand  de  suite  quand  c'est  possible,  petit  à 
petit  quand  on  ne  peut  faire  autrement.  Ils  achètent  des 
terrains,  ils  construisent  avec  des  vues  d'ensemble,  avec 
des  perspectives  d'avenir.  La  Wholesale  a  vingt  archi- 
tectes et  aides  qui  ne  travaillent  que  pour  elle.  Ils  mettent 
à  profit  tous  les  perfectionnements  connus  pour  le  pro- 
grès de  leurs  installations.  Leur  matériel  etleur  outillage 
subissent  constamment  des  transformations;  les  nou- 
veaux mécanismes  sont  essayés,  introduits.  «  Toutes 
leurs  usines  sont  actionnées  par  des  machines  représen- 
tant des  dizaines  de  milliers  de  chevaux-vapeur;  des 
générateurs  en  batterie,  qui  sont,  la  plupart  du  temps, 
alimentés  automatiquement,  fournissent  la  force-vapeur. 
Des  ingénieurs  spéciaux,  salariés  par  la  société,  ne 
s'occupent  que  de  l'entretien,  des  améliorations  des 
appareils  d'éclairage  et  de  chauffage,  du  contrôle  des 
charbons  au  point  de  vue  de  leur  puissance  calorifique 
et  des  machines  au  sujet  de  leur  rendement. 
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Ils  ont  recours  à  l'électricité,  cette  fée  du  XXe  siècle 
aussi  souvent  que  possible  comme  force  motrice,  comme 
pouvoir  éclairant.  Partout  où  il  est  possible  d'alléger 
le  travail  pénible  de  l'homme  par  la  mécanique,  la 
Wholesale  n'hésite  pas  un  instant. 

Voilà  ce  que  nous  avons  constaté  en  parcourant  pen- 
dant trois  jours  les  bureaux  et  les  fabriques  de  la 
Wholesale. 

* 

*    * 

Les  magasins  de  détail  sont  bien  tenus.  Le  personnel 
est  propre.  Nous  l'avons  vu  à  Pendleton,  à  Rochdalc, 
■à  Manchester.  Il  fait  clair  et  gai.  Les  boiseries  sont  de 
teinte  claire,  les  vitres  brillent,  les  comptoirs  ne  sont  pas 
surchargés  de  marchandises,  l'ordre  règne  dans  les 
rayons  ;  les  murs  sont  peints  de  tonalités  fraiclîes  et 
reposantes.  Bref,  le  client  doit  avoir  une  excellente  im- 
pression en  pénétrant  dans  de  tels  magasins  :  il  doit 
acheter. 


Nous  aurions  voulu  prolonger  notre  visite  en  Angle- 
terre, car  il  y  avait  encore  à  voir  :  le  département  du 
Thé  à  Londres,  dans  la  Lemanstreet,  le  plus  grand 
magasin  de  thé  du  Royaume  Uni,  qui  travaille  7000  kilos 
par  jour;  la  fabrique  de  chaussures  à  Leicesler,  oc- 
cupant 3000  ouvriers  et  confectionnant  plus  de  50.000 
paires  de  chaussures  par  semaine  ;  le  tissage  de  laine  de 
Batley,  la  fabrique  de  vêtements  de  Leeds,  le  tissage 
de  Bury  aux  1000  métiers  pour  calicot,  et  dix  et  vingt 
autres  établissements  plus  imposants  les  uns  que  les 
autres. 
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Nous  croyons,  pour  avoir  vu,  de  nos  yeux  vu. 

C'est  un  monde  naissant  :  la  coopération  active  la 
chute  du  capitalisme  et  lui  substituera  une  société  dans 
laquelle  l'exploitation  de  l'homme  par  l'homme  sera 
inconnue  et  où  le  travail  sera  seul  honoré  et  magnifié. 

La  Coopération  se  répand  à  travers  les  nations  ;  les 
magasins  de  gros  existent  en  Ecosse,  en  Danemark,  en 
Allemagne,  en  Suisse,  en  Autriche,  en  Hongrie,  en 
Belgique,  en  Hollande,  en  Suède,  les  fédérations  natio- 
nales se  tendent  la  main  pour  constituer  Y  Alliance 
Coopérative  Internationale. 

La  Coopération  s'emparera  du  monde. 

Réflexions 

En  quittant  l'Angleterre,  chacun  des  délégués  belges 
s'est  promis  de  travailler  plus  ardemment  au  progrès  de 
la  Coopération,  et  de  porter  ses  efforts  et  ceux  de  ses 
amis  vers  l'édification  d'un  puissant  magasin  de  gros 
coopératif  et  d'un  ensemble  d'ateliers,  d'usines  dépen- 
dant de  la  Fédération. 

Tous  ont  saisi  cette  vérité  que  seuls  quelques  admi- 
nistrateurs infatués  d'eux-mêmes,  ne  veulent  pas  aper- 
cevoir, cette  vérité  éternellement  vraie,  que  ce  n'est  que 
par  l'entente,  l'union,  la  fédération  qu'il  est  possible  de 
créer  tout  un  outillage  économique,  propriété  de  la  classe 
ouvrière. 

Rien  ne  peut  se  constituer  ni  se  constituera  de  grand 
en  Belgique  dans  le  domaine  coopératif  sans  l'inter- 
vention directe  de  la  Fédération. 

La  Fédération  coopérative   belge    transporte   cette 


—  05    — 

année  son  siège  à  Anvers,  afin  d'être  placée  au  sein  des 
affaires  en  denrées  coloniales.  Les  bâtiments  qui  sont  en 
construction  près  des  gares  du  Dam  et  de  Stuyvenberg, 
et  à  quelques  mètres  des  bassins  et  du  canal  de  la 
Campine,  seront  vastes  et  outillés  d'après  les  derniers 
perfectionnements  ;  des  bureaux  très  grands  bien  ordon- 
nés se  trouveront  dans  le  voisinage  immédiat.  La 
dépense  sera  d'environ  250.000  francs  que  la  Fédération 
compte  trouver  par  un  appel  aux  groupes  ouvriers, 
aux  sociétés  coopératives,  aux  syndicats,  aux  travail- 
leurs, manuels  et  intellectuels.  A  ce  jour,  le  total  des 
obligations  souscrites  s'élève  à  60.000  francs. 

Nous  attendons  de  toute  la  classe  ouvrière  organisée 
un  effort  sérieux  pour  son  magasin  coopératif  de  gros. 

C'est  avec  les  700  francs  des  pauvres  tisserands  de 
Rochdale,  que  la  société  actuelle  des  Equitables  Pion- 
niers fait  9  millions  et  possède  7  millions  de  francs. 

C'est  avec  les  économies  de  ses  propres  membres  que 
la  Coopération  anglaise  a  aujourd'hui  un  domaine  col- 
lectif de  plusieurs  centaines  de  millions  de  francs  lui 
appartenant. 

C'est  avec  les  épargnes  de  ses  sociétés  et  de  tous 
les  coopérateurs,  trade-unionistes  que  la  Wholesale 
anglaise  est  devenue  une  puissance  économique  et 
morale,  répandant  le  bien-être  dans  la  classe  ouvrière  de 
la  Grande  Bretagne. 

Admirer,  vanter  les  œuvres  des  ouvriers  coopérateurs 
anglais,  c'est  bien.  Tâcher  de  les  imiter  et  de  les  suivre 
pas  à  pas  vaut  mieux. 

La  foi  sans  les  actes  est  une  foi  morte. 
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TRAVAILLEURS, 

Ménagères,  pères  de  famille,  ouvriers 

Agissez  ! 

Vos  épargnes  doivent  aller  aux  œuvres  de  votre 
classe,  pour  le  salut  de  votre  classe,  pour  le  bonheur 
de  vos  enfants. 

Mères  de  familles,  ouvriers 

Vos  épargnes  à  la  Fédération  des  sociétés  coopéra- r 
tives,  le  magasin  coopératif  de  gros,  qui  sera  le  point 
de  départ  d'une  ère  d'éclosion  formidable  de  l'idée  coo- 
pérative. 

TRAVAILLEURS, 

Vos  épargnes  pour  le  magasin  coopératif  de  gros 
d'Anvers,  pour  lui  avant  tout,  car  il  n'est  pas.  actuelle- 
ment d'œuvre  plus  nécessaire  au  développement  de  la 
coopération  socialiste  en  Belgique. 

Victor  SERWY 


TABLE  DES  MATIÈRES 


Introduction 

En  Angleterre y 

A  .>'juuie?.;.i.   L'administration  centrale  (gravure i    ...  8 

Le  service  de  l'incendie 11 

L'assurance  coopérative 1 1 

■   Exposition  coopérative  permanente 15 

Achats  en  gros 18 

Production  coopérative  de  gros 20 

Coopération  centralisée  et  coopération  autonome.      ...  23 

La  banque  coopérative 24 

Une  société  coopérative  locale 2.5 

Fabrique  de  vêtements  de  Broughton 26 

L'ébénistei  ie  de  Broughton 28 

Les  usines  de  Trumpsall  (gravure) 29 

La  fabrique  de  tabac  ...            32 

Le  moulin  à  farine  de  la  Wholesale  .gravure)     ....  35 

Entrepôts 39 

Fabrique  de  lards 40 

Torréfaction  de  cafés 40 

La  savonnerie  d'Irlam  (gravure) 40 

L'imju'  nerie  de  Longsight  (gravure) 43 

Les  journaux  coopératifs 46 

Bienvenus 4y 

La  confiturerie  de  Middleton 49 

N    ^'ichdale  (gravures) 52 

impressions 59 

Réflexions               64 

Appel .      .      ;• 66 


> 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  LIBRARY 


BRIEF 

Hb 

00  53129 


bi~ 


nMBWl» 


§9!S?33Bëiï«SI& 

SES 


_■.-:.-. 

;ti:*i 

~.\:  ::!• 

